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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

l.Je lf,tlay, 63·· Vila)'et de 
rl.,urquie 

Anrès • la visite e11 Turquie <le M. Gafenco Le départ pour l'Espagne des "Flechas'' 
~,...._...,._ 

Son rattachement à la mère-patrie 
sera l'occasion d'une fête nationale 1 

des l~a réceptio11 du 1ninistre 
Affaires étra11gère.s rou1nain 

YaJova par le Chef Natioual 

' a 

J M. et Mme Gafenco ont été hier les 
La déclaration co 1jointe 1"ns~i~tance f1·anco-turquc , hôtes de Yalova. Le ministre des af. 

• e ra ~ · g 11 (. à p a ris faires étrangères de Roumanie et sa 
--·- 1 suite sont arrivés hier matin d'Ankara, 

Paris, 14 (A.A.) - MM. Bonnet et co-français et celle de l'annexion du par train spécial. Ils étaient accompa-
Suat Davaz ont discuté hier les princ1- Hatay, se feront ensemble. gnés par le ministre des affaires é • 
pales questions en litige au sujet du

1 
L'accord est semblable à celui conclu trangères M. §ükrü Saraçoglu. 

problème du c sancak » Dès qu'un ac-1 avec les Anglais. Une déclaration du M. Gafenco a été salué à Pendik par 
cord complet sera attemt deux instru-

1 

premier ministre à l'Assemblée Natio-, le gouverneur-adjoint, M. Hüdayi Ka­
ments séparés seront signés. nale le présentera à l'opi nion publique. mtaban et le généra.! Halis. 11 prit aus-
1. - Un accorci au suiet du « sancak > L'ALLEGRESSE GENERALE DANS ·sitôt le bateau c Ulev > pour se ren-

d'lskenderun sera signé à Ankara, LE PA YS dre à Yalova. 
par l'ambassadeur de France M. Ankara, 14. - La déclaration du Pre- M. Gafenco a été reçu à son arrivée 
Massigli et le ministre des affaires mier ministre au groupe du Parti a au déba.roadère de Yalova par l'aide 
étrangères de Turquie, M. Saraç- donné lieu à Ankara, comme dans tous de camp du President de la Républi -
oglu ; les coins du pays, à des manifestations que et le gouverneur d'Lstanbul, M. 

2. - Une déclaration conjointe d'assis- nationales. Des télégrammes de félici- Lûtfi Kirdar. 11 se rendit aussitôt à 
tance mutuelle dans la Méditerra - tations pleuvent au Parti et au gou . l'Hôtel Themnal où il arriva à 10 heu-
née orientale sera signée à Paris vernement. res. 
par MM. Bonnet et Suat Davaz. Le jour de l'annexion sera décrété fê- Après un court repos à !'Hôtel, M. * te nationale. Une délégation se rendra Gafenco a été reçu à 11 h. 30 par le 

Le c Tan > précise ,au sujet du pre- d'Ankara à Antakya et d'autres parti- Président de la République en présence 
mier point que la thèse turque a fini ront pour le Hatay de nos vilâyets du de M. §ükrü Saraçog1u, ministre des 
par triompher au cours des négocia • Sud. Des manifestations grandioses au- affaires étrangères. 
tions qui duraient depuis un an. ront Jieu dans le Hatay. A 11 heures 45, Mmes Gafenco et Sa-

Le Hatay, après la signature de l'ac- LA JOIE DU HATA Y raçoglu ont été reçues par Mme Inënü. 
cord deviendra un vilàyet - le 63 ème Antakya, 14. _ A peine la nouvelle M. Gafenco et les personnalités de sa 
vilâyet de Turquie - L'Assemblée Na- fut-elle parvenue de la déclaration au suite qui ont été présentées à 12 heu­
tionale du Hatay prendra l'aspect et groupe du Parti du président du Con • res 30 au Président de la République 
les fonctions d'une assemblée provin . seil M. Refik Saydam que les drapeaux ont ét.é retenus à déjeuner par celui-ci. 
ciale. Il est pro.;able que l'on envoie un furent hissés partout. La population Le déjeuner a continué jusqu'à 15 heu­
vali a la plac~ du pres1de1n ae la Répu- ;nanifesta un enthousiasme extraor- res dans une atmosphère de ~'Ordialité. 

Ankara, 14 
officiel : 

(A.A.) - Communiqué 

M. Cafenco, ministre des affaires é -
trangères de Roumanie, arrivé à Anka­
ra le 11 juin, en visite officielle, a eu, 
pendant son séjour dans la capitale 
turque, plusieurs entretiens avec MM. 
le Dr. Refik Saydam, président du con­
seil, et Saraçoglu, ministre des affai­
res étrangères. 

Le Président de la République se 
trouvant en villégiature a reçu M. Ca­
fenco en audience à Yalova le 14 juin. 

Cette visite officielle a mis en va -
leur une fois de plus l'amitié fidèle et 
profonde entre les peuples turc et rou­
main et la solidité à toute épreuve des 
liens qui les unissent. 

Les entretiens confiants entre M. Sa-
raçoglu, ministre des affaires étrangè­
res de Turquie et son hôte roumain, 
président en exercice du consei 1 de 
l'Ente11te-Balkanique, ont permis aux 
deux ministres de constater leur atta-
chement commun à l'unité, à l'i ndépen­
dance et à la politique de paix de !'En­
tente-Balkanique. 

Les deux 1Tiinistres voient en cette 
entente un instrument d'union frater­
nelle et d'action solidaire entre peuples 
voisins, indispensable à l'ordre des Bal­
kans et nécessaire de plus en plus à 

Aujourd'hui les aviateurs italiens 
ont élé passés en revue par le 

Roi et Empereur 
Rome, 14 A.A. - Don Serrano Suner, 

ministre de l'intérieur, rentrent en Espa­
gne, quitte ce inatin Ostie par hydravion. 

navale à bord du Sllidegna, à destination 
de Barcelone. Les hommes des cFlechas• 
- flèches bleues, flèches noires, flèches 
vert s - ont pris place aussi en partie à 
bord de ce bateau et en partie à bord du 

Barcelone, 14 - ~L Serrano Sunt:r, ve- Piemonte. Les deux navires ont appareil­
nant de lient~, a amt1-ri ici à 17 h. 30. lé au milieu des manifestations enthou­
Une réception enthousiaste lui a été réser- siast ... s de la population de Gênes. 
vét:. La ville était pavoisée. Le ministrt: a Par le travers dl' San Remo, les deux 
passé en rev.ue 150.000 phalangistes vtnusl va~eurs rencontreront 1~ vape~r . Duilio 
de toutes les parties de la Catalogne. qui ramène les 2.800 aviateurs 1tahens de 

retour d'Espagne et qui seront passés en 
LE DEPART DE ~ revue aujourd'hui (demain) par le Roi et 

DES «FLECHAS• Empereur. Le ministre des Affaires étran-
Gênes, 14 • Les trois mille légionnaires gères, le comte Ciano, représent~ra le gou­

espagnols venant de Turin ont été accue1l-1 v:e~nement. Le sous-secrétai~c à l' Aéroi:iau· 
lis dans Gênes, pavoisée aux couleurs d ... s tique, 1.: général Valle, ass1stera auss1 au 
deux nations, par les manifestations les! d~barqucmt:n~ ainsi que le ministre-secré­
plus enthousiastes de la part dt: la popu- taire du parti Steracc. 
lation pendan~ leur passage à travers la * 
ville pour aller dépos(;r des couronnes au- Rome, 15 • Le chef de l'aviation espa-
près du monument aux morts de la grande gnole1 le général K;ndelan, a adre...,~ au 
guerre. 1 Duce un télégramme dans lequel il relève 

Leur embarquement a commencé dès les que l'honneur d'avoir combattu avec les 
premières heures de l'après-midi. très valeureux aviateurs italiens est corn· 

Entretemps, les missions navale et mili- piété par celui de les. accompagger à leur 
taire espagnoles ont visité aujourd'hui les retour dan:l leur Patr1e Immortelle. 
installations Ansaldo à Cornigliano et à 
Sestri dont elles ont admiré le parfait ou- LE RIDICULE NE TUERAIT-IL 
tillage et l'organisation. A 18 lr<ures, une PLUS ? 
réception offerte par le Préfet de Gênes. --0-

a eu lieu à Palazzo Turso.en l'honneur des Berlin, 1 'i _ On dément la noui.:e/Je pa­
deux missions. rue dans certains journaux étrangers et an-

blique. Suivant certaines informations <linaire. Ses préparatifs sont activement A 15 heures M. Gafenco quittant la la paix européenne. 
le nouveau v1lâyet gardera son nom his.I menés pour fêter Je jour du rattache- villa présidentielle arriva. accompagné -
torique désormais de « Hatay . Le' ment du Sancak à la mère-patrie. Il par M. Saraçoglu jusqu'à l'embarca.dè­
chef-lieu du vilayet demeurera à An-1 est à prévoir que les réjouissances se re de Yalova où il a été salué par le 
takya rna1s de grands travaux seront. poursuivront quelques jours et qu'elles Vali, le chef de la Sûreté et une foule 
entrepris pour la reconstruction du port seront fastueuses. nombreuse. Un détachement d'agents 

Peu après 19 heures, la mission civile nonçant des mouvements de troupes alle­
espagnole venant de Rome, est également 1nandes à la fronc;ère slovaque. On pense 
arrivée. Elle s'est embarquée, de concect que cela a été publié dam le but d'encou­
avec les d·..:ux autres missions militaire et, rager les néiociations anglo-soviétiques. 

La situation en .Elxtreme Orient 

et de la Ville d'lskenderun. On se félicite, dans les rues, on s'em- de poliee a rendu les honneurs. 

Les Japonais entendeiî't affro~ter l'ens.emble 
du problème franco-anglais en Chine 

On affirme qu'un « cinquième ins - brasse, on pleure des larmes de joie. Le bateaiu c Dacia > à bord duquel 
pectorat serait créé à Antakya dont Un texte de loi sanctionnera le rat- s'est embarqua notre hôte a quitté Ya­
dépendront aussi Adana, Mersin, Ca- tachement. On ignore pour le moment lova à 16 heures à destination de la 
z1antep et Urfa. Il est très probablb quand auront lieu les élections des dé- Grè<:e. 

ils •·xigenl des garanties comme quoi ~es. concessions 
cessero11t d'être des cent1·es de rav1ta1llemeot 

que dans 15 jours, les Français auront putés du Hatay à l'Assemblée Natio • LES COMMENTAIRES 
de Changkaichek évacué le Hatay pour le rendre à lai na.le turque. Ces députés seront proba- DE LA PRESSE ROUMAINE 

Turquie. La publication de !"accord tur-1 blement, huit. 

p roh li•n••~ 
• 

li Il I CJ Il fi• 
d 11 c·oru ma u flp 1n P nt 

f r;111co-a nu 1 :! i s . 
Prudenti:is dèclaration-i de 

M. Ch::tmberlain aux Communes 

Bucarest, 14 A.A. - Toute le presse 
roumaine continue à accorder une impor­
tance particulière à la visite de M. Ga­
fenco en Turquie. Les journaux consa­
crent de nombreuses colonnes suivant d·t 
près les entrevues et conversations d'An­
kara. 

5 d · · M. Butler répo-ndi't- q-ue les dodar ;uons tend affronter l'ensemble du problème 
Londres, 1 - Le conseil es lllllllS· 

de M. Moreing sont conformes à la véri· politique franco-britannique en Extrê­
tres s'est oœupé au cours de sa séanc 

té. li -i·outa que des mesures adéquatLS nie Orr'ent 
d'hier matin de la situation en Extrê- a • • furent prises. Il dit que l'agitation dans , . , l ni 
.me-Orient et tout particulièrement du lesdites filatures est provoquée par ks Ja- Il a prec1se que e gouvememe 

·~ 1 ne désire ~as seulement le règle -blocus par les Japonais des concessions ponais et que des représ,ntattvns uren 
anglaise et française de Tientsin. On faites auprès des autorités japonaises de ment de la question du refus d'ex-

Le Timpul, dans une correspondance croit pouvoir discerner la position pri- Chaighai et de Tokio. tradition des quatre Chinois dont il 
d'Ankara, mon1tre que les entrevues se ter- Le travailliste Ben Smith demanda a- avait demandé l'extradition, mais 
minèr ... nt par un accord paifaits et une: se par le cabihet dans les déclarations lors : c: Quand le gouvernement br1tanni-

Lo d f Ch c. nouvelle aff1'rma"'on de l'1'den"té des bt1ts que le sous-secrétaire d'Etat au Fo • que fera-t-i'I valo1'r /e presti·"" de la Gran- qu'il exiqe aussi des garanties for-n res, 14 - N. arnverlain, répon- public de fournir des inlortnations sur tous u u 5 "' • 
cl<.1.nt B diverses questions aux Con1munes,1 /es a'.;o,pects de ces conversations. dts deux pays et de leur désir d'unir reign Office a faites dans l'après-midi, de-Bretagne ? > melles pour l'avenir comme quoi 
a dédaro qu'il e,pfre èire en me>ure del LES POURPARLERS AVE.'C L'URSS dans leur collaboration. tou• les moyensj aux Communes. M. Butler ne répondit pas à cette ques- les concessions ne continueront pas 
{J<Julloir fc.urt: une déc.laration d~muin (au.! Concernant le::. pourparlers avec /'V. R. nécessaires pour aboutir à la réalisation ·u d' t' te d d' tion. à servir au ravitaillement en armes 
. d 1 ') . d 1 de ces b"ts. j n epu e conserva ur a eman e UN INCIDENT 1our 1u1 sur 1a 1.:rt-at1on un m1nù:.f~1-e S. S., !'ri. Chamberlain a di't .· La !'eule .... de Changh~: Chek 

1 
« M G t. d't .1 l 1• . d si le gouvernement britannique comp- Ti'ents "i n, .. ~· · ou ourea.u de 1n propagdnclc.. , 11.rlor1nation que je puis~ vous donner . a ..:nco, 1 -1, eu occasion el . . . . 15 (A.A.) - La deuxienie Il ne sera pas fait appel à la violsn-

1/ a c11t 11u151 qui:! la ct::-.sat1011 de J ac cest qut' 1tf. Strang· sers ce msti'n à montrer l'intérêt de la Roumanie pour ses te informer unmédi.atement le gouver- · é d blocus i'aponais débuta par · 1ourn e u ce, a dit l'orateur. Les concessions na 
r1v;tt! parlen1e11ta1rtJ en ttmps de guerre! Jt1ofoicou. JI remettra. des inforn1ations relations avec la Turquie, la communauté nement de Tokio que, dans le cas où , • d un incident. seront pas occupées militairement. 
n est pas prevue. complète::; à J'amba.,sadeur de S. M. s1'r e vues des deux gouvernements sur le" 1 bloc 't 1 J , e us ne cesserai pas, es apo Ce matin à la limite de la concession, · 

Enfin, un déput~ ayant demandé s'il est Will:am Steed sur la condwte future des problèmes l~s intéressant particulièrement se verraient interdire les ports de Sin- Mais les Anglais et les Français ne doi-
vrai que le IJénéral Gamelin assumerait Je né11<>ciations. Si je possède d'autres in/or- et les quest10ns d'ordre général. » des agitateurs tentèrent d'inciter une vent pas oublier que la zone au Nord 
commandement suprême des forces britan- mations, je serai heureux de vous les corn· L'envoyé spécial du Timpul recueille gapour, Hongkong et Penang. foule de 2000 Chinois à attaquer les bar de Tientsin est zone de guerre. Et ils 
niques et française•, M. Chamberlain a ré- muniquer. dans les milieux diplomatiques, J'impres- M. Butler a répondu : ricades japonaises. Un détachement de doivent s'abstenir de toute ingérence 
pondu : * sion Que les entrevues d'Ankara permirent - La question des mesures à pren- · d 't l 

La que,t1'on de Io coordin°t1'on du corn- Moscou A A N •g· b de soul'g J , if' d troupes britanniques, arme e mi rai - dans les affaire• intérieures de l"Extrê-
0 " r 5 M 

15 
1 ner e carackre pac ique es dre par suite de la situation à Tientsin 

mandement sur Je~ divers thé:ârres où /e!'-

1 

~adeu~ de.Franc~ ~·~st ~ t at iar, amh as- rapports turco-roumains et l'unité absolue leuses, et d'importantes forces de po~ n1e.Qrient. 
forces britannique> er fronçai es pourraient re duran• à rar:ibassadn dre eGnu unde Beu- l'indépendance et la fo~ce de !'Entente est à l'étude. La solution qui sera a- lice, arrivèrent aussitôt sur le lieu et L'OPINION DE LA PRESSE 
être appelée> à collaborer lait nécessa;re- ta•ne av-:C MM Seeds eet Set r:n e: re- Balkanique, organisme si nécessaire à la doptée dépendra jusqu'à un certain dispersèrent la foule. 1 JAPONAISE 

. . t. . . . 1 15 , • rans, qu1' ap- t à l' . d f 
ment partie d?s comersa 1odns qui ont lieu, prend-on, lui communiquèrent les instruc- paix e équilibre européen et balkani- point e ce que eront les Japonais. PAS DE FRUITS NI DE LEGUMES L N h' N' h' . t que le Ja 
entre le ,. representants des eux pays M · d é que, et il d1't .· U d" t.é d d' · 1 1 . e « IC 

1· IC 
1 > ecrr pon . .; .·. ais tian~ onn es à M Stran• 1 F · .s n epu a em.an e s1 e gouverne J t . . d r· . · · "par e ore115 n . • Londres, 15. - Les apona1s au ori- est obl'igé de proce"der au blocus de 

il ne serait PB> toutel01s e mtéret du Office. « L'atti<tude de la RDumanie, de la Tur- ment . uff l 
-::-::-:---~:..:.:.=.--------------~~ quie et de !'Entente Balkanique vis à vi . . a songe a~ so rances que ed sent le passage de vivres à l'exception Tientsin parce que l'Angleterre protège 

LA VISITE A ANKARA DU MINIS j L'AXE BRISERA L res1dents bntanruques nsquent d'en d f . d 1. . ... • E CERCLE de la Bulgarie reste inchangée, ainsi qu' . es ruits et e egumes. le terrorisme anti-n1ppon et est dec1dee 
TRE DES AFFAIRES ETRANGERES LE GENERAL FRANCO elle fut parfaitement définie dans le dis- durer du fait du blocus. POURPARLERS DIRECTS à conserver le statu quo en Extrême -

EN ITALIE cours de M. Gafenco à l• Chambre. M. M. Butler s'est borné à déclarer : La nouvelle donnde par le correspon- Orient. 
D'EGYPTE 
---<>--

Le Caire, 14. (A.A.) - Du corres · 
pondant particulier de l' Agence Anato · 
!Je ; 

Abdülfettah Yahya Pacha, ministre 
nistre des affaires étrangères de l'E­
partira d'ici demain jeudi pour une vi­
site officielle en Turquie. li sera le 18 
juin à Ankara . 

Dans son voyage en Turquie, le mi­
nistre des afafires étrangères de l'E . 
gypte sera accompagné par Abdülha­
lllid Bedevi Pacha, président du bureau 
des aff. juridiques de l'Etat et premie 
conseiller légiste du mini~tère des af. 
faires étrangères, de Muhammed Ab­
dülhalik Hasouna Bey, secrétaire géné­
l'al du département des affaires étran­
gères et de Hüseyin Aziz Bey, secré 
!:aire d'ambassade. 

Rome, 15 _ La presse du soir consacrP. Saracoglu, soulignant dans son discours - Aapparemment les Japonais n'inter- dant du « Times > à Tokio de l'entre- d 
l'absolue solidarité turco-roumaine il est d' L • Miyako >, it que par le blocus 

~es premières pases au voyage de Franco • déci . . • rront pas le ravitaillement des con • tien de l':;.mbassadeur britannique Sir 
1 

J t d briser I' t' . . 
a Rome et affi'rme que l'Itali'e saluera er. permis den u1re 1e parfait accord de . e apon en en an 1-n1ppon1s-cess1ons en denrées alimentaires. · d ff · é 
la personne du Caudillo, Je créateur de la tous les Etats de l'Entente Balkanique sur Craig!a avec le tninistre es a aires - tne de Tientsin et faire réfléchir l'An-
nouvelle Espasne. La nouvelle a suscité à ce que la Bulgarie serait la bien- M. Butter a ajouté également que trangères M. Arita est interprétée corn- gleterre et la France. Si le blocus a -
Berlin une vive satisfaction et les cercles venue dans !'Entente, dans les condition• Lord Halifax attend un rapport offi - me un indice de ce que les pourparlers boutissait à un échec le Japon aura re-
politiques y attachent une grande impor- actuelles. > ciel sur la situation à Tientsin, qu'à la avec le Japon qui s'opéraient i·usqu'ici d' t é 
tance. Le J·ournal poblie une longue coi·rcspon- cours à au res mesures. Le Japon • première occasion des informations dé- l' t · d 1 d C d 

Cette nouvel/e a éveillé de se'ri'euses pre'. dance de son envoyé s_pécia! à Ankara dans par en remise U consu e ran e - vita toujours de créer une friction avec 
taillées seront fournies aux Communes ' T' · · occupations dans les capitales démocrati- laquelle il met en .fcltef Que l~s deux peu- Bretagne a 1entsin seront poursu1v1s des tierces puissances, mais la situa _ 

ques. Le Times relève que ritalie et /'Al-IPl<s ont une identité de vues sur tous les et que le gouvernement de Sa Majesté directement par la voie diplomatique di- tion exige une intervention énergique. 
lemagne espèrent contrebalancer, par des problèmes. se tient en rapports étroits avec les recte. L bl é 1 R e ocus n'est pas une grande op ra -
pactes militaires avec l'Espagne el Je ]a-1 « La Turquie et a oumanie n. for- gouvernements de Paris et de Washing- Dans les milieux informés anglais, on éc 
po.1 Je rapprochement des démocraties a- mant pas un vase c1os! la vi~ite prend ton. tion, mais indique la ferme d ision 

L " · · .. t ti 1 L reconnaissait hier soir que les quatre d' · vec la Russie. e meme Journal pense que -aussi une impoI'~ance tn ei:na ona e. e LE PRESTIGE BRITANNIQUE agir. 
/a question d'un traité avec l'Espagne a 1résultat naturel des entretiens fut d'éta- Chinois arrêtés ont effectivement favo- LES INQUIETUDES DE 
lait un objet de discussion entre Suner le blir la parfaite identité de vues et la déci- Londres 15 • A.A .. Aux Communes, le risé la fuite du terroriste, auteur de LA PRESSE PARISIENNE 
Duce et Cl.ano. · 1 sion commune de continuer l'étroite co!la- conservateur Moreing accusa les autorités . . 1• . . d 1,. . 

· · d dél'bér l'attentat qui est a orrgine e mer • Pan·s, 15. _La plupart des i·ournaux 
On relève, en outre. la décision du Aou-, boretion des deux pays. L'Ei:tente. Ba lira- Japonaises e provoquer i ément des 

vernement youSoslave de confier à l'Italie nique est devenue un organ1sme interna- grèves dans l'es filatures britanniques de la dent actuel. parisiens consacrent OO matin égale -
/'électrification des lignes Sussak-Moravit tional dont l'unité constitue un facteur concession internationale de Changhai et LES INTENTIONS DU JAPON ment leurs articles de fond au blocus 
za et les travaux d'irrigation de /a val/6• politique important dans cette régi;m. des alentours afin de faire occuper ces fi- Tokio, 14. - Le porte-parole du mi-
de la Morave. Paris suit avec une grande Au sujet de la possibilité d'un é1 9 rgissc- latures par les soldats japonais. Moreing nistère des affaires étrangères a dé • 

1 

attention ractivité de /a mission espaAno- ment de l'~ntente. Balkanique, cet élargis- demanda que d·es mesures soient prises 
le en Italie et craint déjà l'éventualité d'un (Voir la suite en 4~me pe&e) pour éviter à l'avenir de tels incident. claré que le gouvernement impérial en-, 

de Tientsin. 
L' • Excelsior > résume de la façon 

(Vo;r la suite en 4ème paëe) 

pacte italo-espajjnol. 
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LA PRESSE TURUUE IlE CE MA TIN\ L VIE LOCA E Presse étrangère 
- -

Marins de l'Empire LA MUNICIPALITE Le jardin du Taksim 
' Le Vali est reparii pour Yalova L'autorisation a été demandée de fai-
Le Vali et président de la Municipalité, re travailler les équipes d'ouvriers la 

1 

L'acco1·d ave(· 
au sujet dt1 

la ~.,ra11ce 

Ha ta y 
le Dr. Lûtfi Kirdar est reparti pour Ya- nuit également en vue de hâter l'amé-1 -·~ -..,.,._ 
lova. Il a procédé au préalable à une nagement du jardin du Taksim. La En marge de la journée du m ari11 des in.tentions <.:t de la foi qui soude en un 

· di construction du Casrn· 0 et des autres qw a été célébrée dimanche dernier seul bloc granihqU'c: toutes les forces ar-
a Rome, M. Umberto Gug/ielmotll mét::s, expression du ptuple guerner, tlk VlSite minutieuse des ·vers travau,x é-

dili.tair c urs en not ·u A Ka installations intérieures du J"ardin est j es en o re vi e. - écrit dans la «Tribuna» : dit au mon<le que l honneur italien est 

Il aurait fallu, observe M . M . Ze - ment ?u. Hata">'. à !a. mère patrie. • , bat~, il s'est occupé du reboisement sur le point de prendre fin et l'on tient Le grave problème des équipages qui bien confié, sur toutes tes mers et sur tous 
----~·-----

keriya Serte/, dan s le cTan>, que Un ternt01re qm a eté longtempi. de- du terrain d'un anci · t". t d à l'achever au plus tôt. constitue une préoccupation angoissan - •les océans, a la proue aigue sur laquelle 
l'accord turco-français fut signé im- t h ' d · t · · uff rt en cime iere e U t ac e e la mere-pa ne, qui a so e dégagement des abords d la . Les vespasi·ennes e pour toutes les nations maritimes et L>nlle l'enseigne mvmcible du Licteur .. 
médiatement af•rès la conclusion de • l · • 1 e gracieuse spec' · 1 11 1 ,.. pendant des annees sous e Joug etran- fontaine d'AliP'"' Il éta"t . Un Water-Oloset souterrain sera cons- ta ement pour ce es qui n 'ont pa;; Yt:K:':> L'AVl:Nll{ 
raccord turco-anglai : d C t • . . . ....,a. i accompagne dans la conscription maritime une source 1 

Car l'Angleterre et la France sont ger nous est ren u. e evenement qui à cette occasion par le Vali-a.djoint, M. 1 truit à Karakoy, par les soins de la Mu- perpétuelle d'énergie et de hardi..:sse peut Vans Je .. c;ornere della Sean, M . 
des alliés dans le front de la paix et doi- ed·~eille ?ans 1~. pa~s to~t enbtier la jo~e j Lûtfi Aksoy. \ nicipalité, à l'instar de ceux qui ont été être considéré comme résoiu dans le climat AngJ.o Gmoc;c;11Jett1 observe notam • 
vent agir ensemble. une fete na iona e es un rillant re-, Après une série de visites à Kuzgun- 1 d~jà créées à Eminünü, Taksim et Har- fasciste. L'Italie revient à la mtr et cette '. ment : 

sultat assuré à la Turquie par le régime cuk y k "k t Kartal il . . biye. aspiration toujours croissante soutient et J ... L e serait une erreur grave que de 
Le gouvernement français n'a pas républicain. C'est, par excellence une 1B .. ' .. kadaci. e ' a passe aj Un nf, 1 Vali t réconforte notre ardente j· -unesse dans la·'JOulo1r _uecouvnr dans ct':!tre célt:bration 

• • • • • • 1 uyu a a ·1 ' ;t · t · · co rere annonce que e e • · • 1 tarde, 11 est vrai, a nous faire savoir 
1 

victoire remportée sans effusion de . ou 1 ses lil eresse au pI'O- • . . . . • , dure tache qui 1 attend entre les flancs une imitation dts «Journées navales» ou 
qu'il approuvait tel quel l'accord tur- • L h f . . . d bleme de la répartition de l'eau aux president de la Mumci.palité, le Dr. Lut- d'un submersible, dans l'élan impétueux ' m:s «semaines navales.t depuis longtemps 

· • sang. es c e s qm pres1dent aux es- . . f" K"rd t · ·œ t hi d' M t l , 
1 

Co-anglais. Mais il y a entre la France 1 • • du a , . 1 habitants. Il a passe en revue toutes i i ar, ayan VISI avan - er les un as ou en re es parois cu1rassees en vogue e;n d 'autres pays durant lesque1-
t ou u st" . d .t f . 

1
, b- 1 ti_nees. P ~ en_s appuyant ~ur le r~- ses phases et a insisté pour l'achève- '!travaux en cours po.ur la vespasienne d'une tourelle. . . les on cuuc11e, par les moyens les plus va-

~ n , s n~ que 10n, qui 01 aire 0 gune revolutionnaire ont acquIS le droit 1 m • . . de Taksim a ·u é leur lenteur excessive La flotte de l'ère 1mpénalc se multiplte nes, a mamrtmr parmi les peuples cettt:: 
Jet d un reglement a part. Le Hatay d'être fiers de ce résultat qu'ils ont ob-\ ent, au plus. to~, des mstalla~ions. . . J g . . 1 et les chantiers résonnants vivent une c- conscience navale qui est un sur indice 
est, depuis des années, un objet de con- 1 tenu par leur politique sage et pruden- Le Dr. Lûtfi Kirdar est parti ensmte et a ?rdonn_e de les a.ccelerer: 1 xistence ~m ne peut plus inte~s.~ . daru la 1.1 la matw1te atkmte pour de plus hau-
flit entre la France et nous Avec le i t t t d" d f'l" . . . pour Yalova. La m1notene de Haskoy est a vendre construction du nouveau matend qui est tes destinées. 

· I e e son 1gnes e nos e icitations et Le · 't · d 1 d · é , h t t '1 temps, les Français ont reconnu succes- . de nos re . 1 Le problème du lait . propne aire e a gran e mmote- pour. nous un kmen~ au emen . pro - Il 939 
. t t dr "t M . 1 ' n mercieme~ts. Les services compe'tents de la Muni - rie de Haskoy a fait des offres pour la ductif pour les conquetes de demain. Y a ans •.•• 

sivemen no re 01 . ais i s no pas En ce moment ou le rattachement du . . • . . . . • Dans ce domam<.: égalemerut, l'Italie 
pu se résoudre à nous abandonner corn- H t d' "d' . • . . 1 cipa!Ite poursuivent l'examen du rap- c~~10~ ~e son etablissement a la Mu- Les constructions navales peut se passer dts txempJes d'autrui. b.Jlt: 

. a ay est em e, la personnahte 1m - port élabo · la . . d · 1 mc1palite Il en estime la valeur à 500 piètement le Hatay. mortelle d'Atatürk a araît à nos eux 1 . • re par conumss1on e spe-1 . . . Et, avant que beaucoup de mois se pas na pour ctla qu à reprt!1çtre les trad1 -
En vertu d'un arrangement provi - d . PP y 1 ciahstes chargée de régler le problème mille IJtqs. et accepte de le mettre im- sent, la Manne devra faire face à de' ttons <lt son histoire gloneus~ et millé -

!;aire conclu il y a environ un an le ans toute sa ma:iestue~se grandeur. du lait en notre ville. Ce rapport est un 1 médiatement à 1 .. di~sition de la Vil- nouvelles exigences pour lcsqudles il lui naire .. 
contrôle co~mun turco-français a~ait En ce_ moment de supreme _aUegresse 1 volumineux document de 100 pages le contre le paiement immédiat de 250 faudra un personnel préparé aux fonc - ! . Le Jour de l' Ascension du Seigneur, do: 

. nous cvoquons avec reconmu.ssance le · . . ' 1 "ll Lt t 1 d tions les plus délicates et les plèls diffi- An r.ooo, le Doge Pietro Urseolo ll ap-
été établi au Hatay. L'armee turque nom du grand génie qui nous a prépa- reparti _en deux parties. Eli~ ont trait m1 ~ qs. el ~ p~~m~: Le ver~~ - ciles à tous les degrés de la hiérarchic lpare1llmt de Ven1st po~r la plus granac 
est entrée au Hatay. Le gouvernement ' . • respectivement aux modalites de la dis- mens annue s e m1 e tqs. o a- navale. Quatre cuirassés, - deux Duilio lentrepnse gut:rnere temee jusqu"alors par 
est passé entre les mains des Turcs Le re cet~e ~m~ute. A un moment ou sa tribution du lait en ville et à l'amélio- cun. La Municipalité étudie cette offre. et deux Littorio - sont sur le point d'en-' la t:>erémss1me. 11 fallait ltnerer les vo1-:s 
· · maladie etait apparue dans toute sa' . . ar ··~ d l' a 'e v1t l d ·1· · t 

président du conseil du Hatay a même t r "bl gr "t' .
1 

, h' "t' au ration des etables des vaches laitières. Les eaux de sources trer en ligne; ils exigeront un entraine- m turnes, e c:t P' c a> e nes e e n e aVI e, i na pas es1 e, U . 't' . ment attentif et tenace. En mt:me temps. ue la piraterie ovpress1ve tit suffocante e-
été élu député à la G. A. N. Ainsi, le seul mot de la défense du Hatay à sau- ne SOCl.e e:. au capLtal de 5o mille Nous aVOD;S annoncé que la direc - on procède à la construction de 12 croi- xtrcét par certames populations adnati-

H t éta
·t as a' pas tta h' ' 1 ' Ltqs sera creee en vue d'o"""an· 1 l - d 1 a ay 
1 

P ra; c e a a ter de sa place et c'est cela qui a con- ·• . . -., iser e tion de la sectiOl!l économique à la Mu- seurs extrêmement rapides, qui seront ce ques.! n Y avait autre so ution que de 
Turquie. Il restait seulement à obtenir tribuer à amener au tournant fatal la p:~ble~~ du lait-~ notre ville. La Mu- nicipalité a invité l'administration de que l'on peut ~aginer de plus moderne "aincre ou de mounr. Pietro Orseolo 11 

1 
·ssance off" · li l F Il!Cllpahte y participera par un apport au double point de vue de l'armement et vainquit et, par la domination de l Adna-

a reconnai ICie e par a ran- lutte qu'il menait avec sa volonté et . l'Evkaf à réduire le prix des eaux des 

d f 

•t l" de 200 mille Ltq p 1 ta t de le rapid~té; une foule de contre-tor . tiqu~ ainsi outenuc, posa les bases des plus 
ce u a1 accomp i ~t la constatation son e'nergi·e contre ·la nature que les . s. our e_mon n res- sources de Defne" et T"<>delen. Cette t ·• l s· · · "' · 

ta t 
· -"' -Y pilleurs et de torpilleurs ont déjà rejoint vas es conquetes ue a eremss1me en !v~t· 

P
ar un document . . t , . n , on emettra des actions qui se - d · h , . · d t , · hommes sont 1mpmssan s a vaincre. A- . . . . . . emare e na eu, sernble-t-11, aucun en escadre les nombrtuses unités soeurs 

1 
erranee. 

En outre la question des frontières tatürk a cessé d'être matériellement ront mi~~ ~ la' dispositions du p~bhc. effet. L'administration en question qui les avaient préclx:lées durant l~s der- Depuis lors, chaque année, le jour d~ 
entre le Hatay et nous faisait l'objet de parmi nous ; mais le temps immortali- ~a Soc1ete creera deux grands eta - maintient ses tarifs. nières années; la flotte submersible a dé· l'Ascension, le lJogc:, accompagnt par les 

' · t" l Fr · Il 1 bhssements de pasteun"sation a· Ha passé cent unite's et ~st d~stinée à con - principales personnabtes de l'.t.tat, appa-
negocia: ions avec es ança1s. Y a se son souvenir. Et voici que s'offre . . Y • En attendant le département muni- ~ da t F th En t naître encore un nouveau développement reillait d ~an Marco, sur le Bucenraure 
beaucoup de villages habités par des une nouvelle occasion pour avoir le rpru,a ~ ~ a i · ou re six cen- cipal compétent poursuit ses études en imminent. Enfin, les récentes dispositions qui sortait du port du Lido, escorté par 
Turcs, dans la partie syrien:ie du csan- bonheur de le sentir vivant parmi nous. tr~s de reum~~ et de _concentrati~n du vue d'établir le prix de revient et le données par le Duce à Rocca delle Cami- un grand nombre d'unités de guerre. A 
cak• et qui sont demeures hors des L'histoire de la diplomatie moderne lait ~eront cr~es en diverses parties de prix de vente des autres eaux de souree. nate, prévoient un renforcement ulteri.:ur pcmc au large, le lJoge Jetait en mer w1 
frontières du Hatay. Il fallait rectifier enregistrera comme un chef d'oeuvre la la Ville. Le lait. apporté par les produc- LES MUSEES de la flotte, dans ks classes moyennes et annt:au nuptial disant : 
cette frontière de façon à faire dispa _ façon dont la République turque a po _ te~rs sera place dans des centres de ré- légères, pour faire face à nos nécessité:; < ::,ponsarnus te Mare nostrum, in M -

=~ comp!Oten>0nt los erreW"S du •uivi la n\ali.ation de"" droib ni., ':u fogération. Pu;• il ~ dirigé vern 1,, La nouvelle o<gani•ation de la imp"i'
1
" " océaniqu" """" "'~::."'..'~ =:~·~:,:~~;:;~"'''" d< 

passe. Dans ce but une comm1ss1on négligés par les traités de paix. En li_e~x de pa~teur1satd~n. Le lait pasteu- diredion des Musées L'apostolat naval l ère fasciste, 1'1tali1.; reprend la ct:lébration 
commune de délimitation a été envoyée enlevant au contrôle de la Turquie les rtse ~e matm sera distribué au public L'organisation des Musées de notre Tel est le cadre dt: l'eftort aum1rabk mturompu~ en lï97 quand un de ses 11.ls, 
au Hatay. Tandis que se poursuivaient Détroits, qui étaient laissés ouverts et le ~Ir ~s de~ _bouteilles en papier ; ville a subi une modification impor _ que l'on est en train d'accomplir et qui três grnnd mais oublieux de sa patrie, îit 

1 

' · celui q ·té t · , , · 1 bon marché de la Republique de ~emt 
e!; negociations, elle a établi les recti- sans défense, on avait placé la sécurité . ~i aura e ~as eunse le soir se- tante. Désormais, les musées des An- ex1g.: des energ1cs OUJOUrs P us vastc:s t Marc vétuste et <lesarméc. 

fications à réaliser. de la patrie turque à la merci d'une me- ~ livre le l~~emarn matin. Le lait qui tiquités, de Sainte-Sophie et de Yedi- ~~~sts.solides d hommes et de comman - A l'anniversaire du déout de l'équipée 

C'est ce qui a eu pour effet de faire nace permanente. D'autre part, il y a- n aura _Pru;' ~t~, ven~u en 36 heures se- kule, groupés sous le titre de « Musées Si donc la grande Journée que célèbre glorieuse de P1dro Urst:olo lI on a subst1-
trainer les pourpa11lers. vait une question du Hatay qui, par la r~ ~stitue _a l etablissement de pasteu- archéologiques » continueront à dé _ Rome, rattachee à la mer par la volonté tué celui d~ la seconde reconquête d l'A-

Dans le discours qu
'il pr · . . nsat1on qui ,l'aura livré d d 

1 
di · . . d M 1· · · 1- · f dnatique. C'est tout . .. et la parenthèse 

. . a anone~ au preoccupatwn constante que nous ins- . · . pen re e a rection generale des Mu- e usso 1m, a une s1gm 1cat10n pro on- est close. 
Grand Congres du Parti, notre Presi . pirait le sort de centaines de milliers Le lait sera vendu en ville entre 12 sées, au ministère de !'Instruction Pu- de et suggestive de solldanté et de fierté 
dent de la République avait dit notam- de nos frères de race qui souffraient ~t 15 piastres ~e kg. et, en tout cas, pas blique. Par contre, le Musée des Anb· elle ne revêt pas une moindre impovtan-

L'AFFAIRf: D'ALBANIE 
a pl d 15 t ce en ce qui a trait à un apostolat qui 

~ent : < La communauté de nos inté- sous l'administration étrangère ne nous us e . pias res. . . quités Turques et Islamiques sera rat- montrt la voie à tous ceux qui se scnt~nt L auteur de J"article rappelle ensuite 
rets avec la France est telle qu' à pei- laissait ni repos de eonscience ni li- Les. bouteilles en papier qui seront taché administrativement au Musée de voués à une existence de risques et de l'effort fourni par la flotte pour la 
ne les questions pendantes entre nous berté d'esprit. ' f~urrues par la papeterie d'Izmit ne ser- Topkapi qui sera érigié en une direction discipline qui toutefois compense toute conquête de l Albanie. 
auront été réglées .auc_un. _e force ne pour Malgré cela, la Turquie n'est pas de- virant qu'une seule fois. autonome. âpreté et toute fatigue à la lumière res- A la suitt:: de l'aggravation soudain ' de 
ra lu tr bl l t · t f plendissante d'une très pure poésie. la s1tuat10n en Albanie, le 3 avnl, les di-

P s ou er rum ie urco- ran - venue un élément de trouble et de pro- Le peuple a vu ses marins qui, à bord rectives nécessaires pour l'action qw pou-
voca ion. onvamcue que 1a première a (-.()Ille l aux •e des navires dt: guerre txtrccnt un travail vait t:trc rendue in<lispensable, furent çaise >. t" C . L , d • 

La France apprécie cela autant que et la plus haute qualité d'un homme ,1 C I} quotidien avec l'esprit et le bras et qui données au commandant en chef de la 
nous. C'est pourquoi elle a adhéré sans appartenant à la société moderne est n'ont pas compté les adversaires dans ksi Ière escadre. 
restriction ni réserve à l'accord turco- de travailler au développement de la ac. es d 1" vers moments les plus durs de notre sûre as- L~s troupes désignées à cet effet fu -
anglais et elle s'est efforcée d'assurer . ••• cension; qui, dans les ports lointains et é- rent divisées en trois échelons. Le pre -

paix et du calme elle a tenu à créer la _.,....."':...-.....---- trangers, ont su donner, avec un style mier - qui comprenait i5.ooo hommes 
l'aboutissement, un moment plus tôt, confiance autour d'elle. Et elle a im - « squadrista > parfait, d'énergiques leçons de l'armée tt de la M. V. S. N .. , 150 

des pourparlers en cours. primé en même temps une grande im- Un rapt ... qui n'en est - Certainement, répondit le jeune hom- à qui osait blasphémer le saint nom de la chars armés, de l'artillerie; 200 auto.s, du 
Seulement les deux parties désiraient pulsion, avec une grande sincérité à pas un ! me et d'ailleurs les formalités en cours à patrie; qui, dans ·l'Empire et en Albanie, matériel des divers strvices - subdivisé 

liquider une fois pour toutes les ques- la réforme intérieure. Cette situation Le nommé Ali, un immigrant de Bulga- mon égard sont sur le point de pr.ndre se sont élancés à la rtc•1.rche du corn - en 4 groupes devait prendre terre dans fin. bat et du sacrifice; qui, en Espagne, ont les prem1eres heures d un jour à établir, à 

tians susceptibles de susciter des con- intérieure' a une part considérable dans ne et son ca_marade lsmail, ont comparu Mais Sabiha, interrogée à son tour, a 

1 

accompli un travail. ardu c:t - comme t:>an Giovanni di l\lledua, Durazzo, Valona, 
flits entre elles et voulaient établir une les succès remportés par le Turc dans devarut le tribunal dit des pénalités lour- été catégorique : touJours - silencieux a scorte, de pro- Santi (Juaranta, après que les détache -
amitié complète. Or il y avait à la fron- le domaine des relations internationales. des sous l'inculpation de rapt. Les faits se - Jamais, ~·est-elle écriée, je ne con- tecfam et de croisière coatre toute atta- mtnts d débarquements des navires et 

sont passés à Silivri. L d ' t" · ' d 1 b ' M tière syrienne des incidents et une si- L'empire ottoman ne pouvait être con- es eux prevenus sen 1ra1 a repren re la vie commune av.:c que insidieuse des rouges et de leurs corn- le ataillon :>an arco - au total 1600 

t t

. . . .d. . ~nt enlevé~ ·n la menaçant d'un fusil, la cet homme. j plices· et qui nonobstant lts nombr uses hommes - auraient débarqué et organi-
ua 10n qui nous incommodaient. Il e- si ere comme un pays ayant acquis u- Jeune Sabiha 23 ans 1 v · · é ·d · . . ' ' · , , · 1 t"t · d t En r' . , ' . ; . oici, . v1 emment, qui ~omphque tout. , actions soudaines auxqudles ils ont ete se _es ~ es e po~· · . 

tait nécessaire de les liquider. La Tur- ne réputation de droiture et de sincérité eahte, 11 ne s agit pas, à propre- La smte du procès a éte remise à un 'appelés, ont toujours tenu les poud1\::s L Halte est la nation qui, durant les der-
quie ne voulait laisser aucun conflit dans les affaires intérieures. Il y avait ment parler d'un. ra~t étan~ donné que la ?ate ultérieure. En attendant, Ali a dû ré- 1 sèches et ont assuré le parfaite etficaci.tc:ô nières dizaines d'années, a accompli le 
entre elle et le pays avec lequel elle pour lui fllne série de questions de race, Jeune femme avait vecu déia deux ans du- intégrer la prison. Ismail, lui, est jugé en militaire des bâtiments de première ligne. plus grand nombre de grandes opérations 
voulait échanger une étroite poignée de de religion, de nationalités et d'élé - rant chez Ali. dont elle_ avait eu même un qualité de prévenu libre. ' Et, à côté de ces magmhques soldats et militaires outre-mer. Il est donc facile 

enfant, une fillette, qui est morte à l'âge 1 Scène ... de f .am'ille navigateurs, il a vu les jeunes gc:ns de l'A- pour nos lecteurs d'évaluer combien il fa1-

mains. C'est là une des causes qui ont ments qui étaient impossibles à régler. de 7 "' an.s. . . L'instituteur de village, Ali, au quartier cadémie, _la forge des Rizzo_ d des Cian_o lait de vap.·urs et l_esquels, pour trans -

contribué partiellement à faire durer L'empire ottoman était sous l'influen- J tt d ...,.. 1 d 1 élè d - l d 1 h àl' -:-- a, en ais, pour k5~. anser notre 
1 
de Kiyit,Edirnc,est un homme impulsif el _e ~leman;; es ves. es eco es 1.; spe- p~rte: a~x ieux ~ 01s1S_ , avance un corps 

les pourparlers. ce du fanatisme. La propagande étran- um~n, declare _le prévenu, ! issue des for-
1 
violent. Il fait très mauvais ménage avec c1ahstes, elément précieux d .- ce grand d exped1tion aussi cons1derable, largement 

D'après les informations communi _ gère avait créé autour de l'empire ot- malttés e?trepnses pour m~~ adoption sa femme. L'autre jour, une nouvelle scè- instrument mathématiq~e qu·e~t une um- d_oté de mo.y;ns de tout · genre. Il est fa-
quées par le Président du Conseil au toman, en grande partie injustement, comme citoyen turc. Nous vtv10ns en ex-1 ne de ménage éclata. Elle ne t d . 3 té de bataille; les légions prc-maritimes c1le aussi d evaluer le temps qui strait 

cellents ~apports avec Sabiha. Mais sa 1 dégénérer en pugilat. Le c~ps aprloaypaos de la G. I. L., qui brûlent d émulation nécessaire, noJ111lalement, pour réquisi -
re ne pouvai pas so nr, irait-on, le , la pluie des coups de poing qui t b . 1 pour égaler leurs frères am s; et enfin les tionner l<:s sus 1ts vapeurs, y effectuer les groupe du Parti, ces questions pendan- une déplorable atmosphère. Il était très mè "t uff · d' . 1 v• e s us · é · d' 

tes ont été réglées et les négociation;; antipathique à l'opinion publique euro- !ipeotacle de notre bonheur tranquille. El- dru sur son dos sur sa tête suro~ a~en, marins de réserve, prets à reprendre à travaux nécessaires à la tâche à laquelle 
ont pris fin. péenne. Une politique étrangère ami - le exigea s,o Ltqs p~ur d~~n~r s~n con· qu'elle avait repiiés dans un ·geste ~! P~~s tout appel, avec un enthousiasme intact, ~s étai.:;nt destinés, lts d1ri_ger vers les 

La proclamation de l'accord turco- cale et sage n'était pas suffisante pour sentement a notre umon. J et~is disposé à tection illusoire, la femme appelait au se- l'âpre vie de bord. dans les machines, les htux d embarquement et enfm y mstal-
français et sa conséquence naturelle, amener la révision de tout cela. payer cette somme. Mais Sebihe me dit : cours. Son fils Kâzim un enfant de a hum::s et les battenes. ler troupes et matériel. 
la reconnaissance de l'annexion du Ha- L'un des éléments qui ont déterminé - Tu ferais mieux, avec cet argent, de ~ccourut et v;ulut s'i~terposer tout e: a~s~ . L'I.talie de M':1ssolini .rouve tous lesl Dans le cas spécii~qu_e qui nous occupe, 

me prendre une robe, à moi et un man- JUtant son père de cesser. Cette interven- JOUrs, peut-on dire, de nouveaux motifs le temps d1spomb1e eta1t compté par heu· 
tay à la Turquie n'est plus qu'une ques- la grandeur d'Atatürk, c'est d'avoir me- teau à ma mère. Et quand tes f~rmalités tion accrut la furt.ur d'Ali qui, aveuglé par de certitude et d'orgueil; mais le spectacle res et non: par j_:>urs. Mais notre marine, 
tion de jours, voire une question d'heu- né de front, en politique extérieure, u- seront achevées nous serons foUJOUrs à la co1ère, érafla le ventre de l'enfant d'un de notre superbe marine offre un carac- parfaitement prele à tout événement, ef­
res. Cet accord aura deux résultats ne véritable révolution vers le bien et temps pour le « nikâh >. coup de couteau. Heureusement, la bles- tère d'amour particulier et joyeux. Commt fronta avec joie la si'tuation qui lui per-
heureux : d'avoir en même temps établi la socié- Or, quelqu s jours après, cédant aux sure · st relativement légère. A l'hôpital où pour l'aviation, le jour de sa renaissance mettait de procéder à une répétition géné-
l té turque 

1 
. . instances de sa mère, elle m'a quitté. Le l'on a conduit Kâzim, on ne désespère !"las est marqué par l'avènement de la révolu- raie avec un thème qui n'était pas corn-

. - La Hatay, qui dépuis tant d'années sur es pnncipes communs jour de l'incident, comme je passais dans de le sauver. ~ tion. Et auiourd'hui, dans l'unité de fer (La suite en 4ème page) 

attendait son rattachement à la du. mon?e ~ivilisé. La nation turque est la voiture d'Ismai! près de son champ, je Ali a été arrêté. Mas osera-t-on désor­
mère-patrie, deviendra un vilâyet au1ourd hui une nation européenne. Ce- l'a appelée et elle a consenti librement à mais confier des enfants étrangers à cet 
turc et les fro.ntières définies par l~ _non pa~ du po~nt de vue de sa po- retourner au village. Je ne l'ai pas enle- h_omme qui s'est montré brutal envers Je 

le < pacte national > seront défini- s1tion, mats du point de vue du prestige vée pa~ la fo~ce. . . sien ? 

t
. t ét bl" . dont elle jouit et de la +: d ~smail confm~e, évidemment, pomt par Un phénomène 
1vemen a ies , • concepvion e pomt cette version. 1 · 

. - g n e unpress1on exercee sur • ~~-· Mais entendons Sab1ha. Le tribunal l'a t" K 1 à K" ~. , · 
2 La ra d · · , l'Eu-rrvnP ! '. . . La femme Fatma avait donné !o jour 

la paix mondiale et tout particu- LA VISITE DE M. GAFENCO citée à ~itre de téi:noin. =~f~::ra~=~ué.~= !~:·. t 1, ir~lareh, a:~ 
l
"' t J • Ah ne voulait pas procéder au · en ent ont t 
1eremen sur a pal.X balkanique M. Yunus Nadi écrit dan Je «Cum-1 k'-h ff" 1 J' . . .. 1 . «dm- conduits en auto à Edirne, à l'hôpital na-

par acco urco- rançais. hur1yeb et a « epu 1que> : f . B 1 . Al . 1' . . , tione . etrange en ant a expiré au bout 1
, rdt f . .. . I R' b/" 1a»o1ce. a1 eppn5 qui avait eux. 1 L'' f . 

Et ces deux heureux résultats ré Notre précieux arni, M. Gafenco, con- Ieml mes ':°t 1 u ganer. forors ie ai fquitte. d'une demi-heure. 
. . _ . , , . , t t . me pn a ors pa ce mon en ant et L d h 
.}OUiront autant que nous-mêmes. tous sidere 1 esprit de 1 En en e-.Balkaruque I il e!lt cause de la mont de la pauvre peti- es eux C utes 
le3 amis de la paix. non point comme un organisme politi- te qu'il n'avait pas soigné"e. Le jour du ~ake, 19 ans. habitant Aksaray, Kemal 
Et nous sommes sûrs aussi d'être les · que provisoire, mais comme un résul J rapt je travaillais dans notre champ d .:: pasa, avait passé la nuit au No 9 de la 

m Ï Al" t d ' t t • ' Ab L . 1 ' terprètes de tout 
1 

n tion e . tat inéluctable découla.nt des rapports . eves. i e son cama:a e mon ~n ranee rue anoz. e matin, .::vec de bonne heu-
e a a Il expn - . . . . J de force dans leur voiture. Je suis parve- re, elle se mit à la fenêtre. Là, elle fut 

mant au Grand Chef National et au histonques, economiques e~ cult~els 
1 
nue à sa·~ttr une premièr.:: fois. Mais ils prise d'un .soudain vertige et tomba dans 

gouvernement les remerciements les entre nos deux peuples. Est-Il possible, , me_ rattrapèrent et en me menaçant d'un le vide, du haut du quatrième étage. Peut-
plus vifs pour ce succès. du reste, de penser autrement pour un 

1 
fusil, dont _ils avaient placé le can?n sur I ~tre u'.1 remords_ soudain pour sa conduite 

* 
homme d'Etat qui voit et juge bien les ma gorge,_ ils me forcèrent à les suivre. mcons1dérée est-il pour quelque chose dans 
événements ? 1 L~ prés1ent du tribunal, paternellement, 1 sa chute matérielle, après se déchéance 

· a demandé à Ali s'il est toujours disposé à morale ? « Une fête nationale>, c'e t ainsi 
que M. Hü eyin Cahid Yalçin défi­
nit dan le « Yeni Sabah> le raftttclie· 

Quel dommage, pourtant, que tous les régulariser se situation à l'égard de Se- On l'e relevée tout en sang et elle est 
(La "t• • ., 4ème pa~) biha. décéd~e peu apr=. Le e1Cercic;e~ d'artillerie à Metristepe.-Un canon camouflé. 
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LES CONTES DE c BEYOQLU • 

Le chef 
sous 1 étoile 

Par ISABELLE SANDY 

Nous dûmes dépasstr les faubourgs, at­
teindre la grande banlieue pour décou -
vrir la maison dt: celw qui unissait la 
raison d'Occident à la sagesse d'Asie.Mon 
l!{U1dc m'avait remominandé 

- Nt: lui posez pas de questions, eau -
stz avte lui ou plutôt essayer de le faire 
causer. Ce n'est pas tou1ours aisé ... 

La maison à un ètage, propre et ba • 
nal , tournait lt: dos à la route . .En la con­
tournant par un\! lillét: de 1ard1n, on et -
te1gna1t le perron, la porte entr'ouverte.Au 
bruit de nos pas, le mage parut sur le 
st:uil de ce qui devait etre son bureau. 
Présentations, cha1ses remuées, silence . 
Üts regards drus, lourds mais brefs me 
sont assen("S. L'nomme Juge et attend. 11 
est assez grand, un peu epa1s; une robe 
de burt: i.:nveloPJ>e frileusement ses vé -
tt:m<:nts usés. Le teint rst brun, ma1s sans 
txcès.La lèvre épaisse et la grande Ollver­
ture de l'otil s1ngoalt:rruent l'Hmdou ; 
n1ais l'accent <;st de cht:z nous. Mon trou­
ble ne lw échappe pas et il s'hwnanise. 

\lie économique et financière :IL :o:rs:i:ant le programme de per-------------------------------------111! fectionnement de ses services l'A-A speCtS de n ot re travail : DRIATicA s. A. N., à dater du 9 juin • 
--- , • a inauguré la ligne express hebdoma- ;. 

Le bilan du premier plan .dairepour1esportsdel'Adriatiquequi 
• sera desservie par !<es luxueux paque-

q uinq uennal d'industrialisation " ~::~ ~~~i~: .. et ;~I!.: j:.!~: . -·- Par Ya§AR NABI , durée du parcours Istanbul - Venise. 

( Suite et fin ) sine qui doit assurer les besoins en filés 
1.- INDUSTRIE TEXTILE : 

1 

de laine, de l'industrie du pas, est outil· 
lée de 16.340 broches ordmal.l'es et de 8790 

Départ tous les vcndredi!t à io heures 
• des Quais de Galata pour Le Pirée (24 
• heures). BRINDISI, VENISE et 
• TRIESTE. • 

. 1.:- .Fabrique de. tissus ~e coton de Ba- broches doubles. Elle .consomme annuel­
klrkOy. Cette fabnque qu1 fut transférée lement 3 millions de kilos de lame brute, 
de la Banque pour !'Industrie et les Mi-1 et produit un million de lulos de fil pei- • 
nes à la Sümer-Bank avec un effectif de gn~. Elle emploie 8000 ouvriers. 
~ooo broch<s, a été encore agrandie . par IL- INDUSTRIE DU PAP!E~. UE LA 

Aucune variation aux prix de passa­
ge jusqu'ici en vigueur. Billets directs 
à prix réduits pour PARIS, et LON­

1 ad1onction de 500 broches à ce chiffre CbLLULOSE ET UE LA 
et est entrée avec sa nouvelle organisa - RAYONNE . 
ton au mois de mai 1934, en activité. La • • • • • 

. DRES. 

fabrique est d'une capacité de production 1.- Première fabrique de papier 
de 5 millions de ·mètres de toile et d'un carton d'lzmit. - Elle est e.nttée en ac- c=--.-=----,..,,,,--~~ 
million de kilos de filés de coton en con- tiV>té en novembre 1936 et sa construc • dant la même période a été fortement di­
sommant annuellement un million de t1on a duré 2 ans. La .. tabrique ae pa - minué en janvier-mars, la contraction .des 
kilos de coton. Comme le marché de co~ p1er d'lzmit qui ·t!St rnWlJe d'un outillage échanges ayant surtout porté sur les im­
tonnades a augmenté au cours des der - tecl1nique up ta date, produit 10.500 ton- portiations d' Améric;,ue. Le commerce a­
nièrcs années sa capacité d'absorption, il nes de papier tn mo:yenne par an. b;llle vec les Etats-Unis ne représente plus que 
a été décidé d'agrandir la fabrique dans e1nploie 500 ouvriers et consomme: an - 6,6o % du commerce total de la Tur • 
une grande Jnesure à y ajoutant encore .nuellement 600 mùle kilos de cellulose, 13 quie. 
18.000 broches. C'est ainsi que la toilerie mille m3 de bois. Cette usme qw ne p..:Ul 
de Bakirkôy deviendra une exploitation mamtenan.t suffire à toutes les dt:man - ANGLETERRE 

Pour voyager 

BEYOGLU - 3 

rapidement prenez l'avion Junkers Type 52 à ''3 
moteurs de la 

iil eu se u 
Service journalier en dehors des Dimanche' 

HORAIRE 

Départ d'Istanbul 
Arrivée à Sofia 

" " Belgrade 
" " Budapest 
11 

" Vienne 
" " Berlin 

7,55 
10,45 
11,40 
13.35 
14.45 
17.10 

Si le prix du billet de retour est payé en mêm~ temps, il est effectué 
une réduction de 20 % sur les prix du bilJet de retour. 

Cette ligne aérienne a des comcidences avec les principales villes de 
l'Europe comme Amsterdam, Athènes, Bruxelles, Bucarest, Copenhague, 
Londres, Milan, Malmô, Paris, Rome, V ... nise, Zurich etc. auxquelles villes le 
voyageur peut arriver le mêm~ jour. 

Pour tous renseignements et pour prendre leurs billets, les voyageurs 
sont priés de s'adress<r à l'Agence Générale des ventes des billets d'aviation 
« Hans Walter Feustel •, Istanbul, sur les quais de G1ilata, No 45. 

Téléphone : 4II78, adresse télégraphique : Hansaflug. - Votre destin vous inquiète, mada -
1ne ? 

- Pas le 1nit:n, le sic:n. Je VlCOS vous 
parl't:r d !!.Ile et d'Ellc seultn1t:nt; car son 
ùtst1n est ct:lui dt: ses entan~. <.luand cl­
le a la l1evre:: nous sonime; malaaes. Va-t­
dk guénr ? 

englobant en tout 27.496 broches. Dans ce des du marché, sera agrandie dans la n1t- La diminution du commerce avec 

cas sa consommation annuelle de coton sure QW avait été primitivement prevue l'Angleterre se révèle également très sen· !.!!:==================::==============:.! 
sera portée à 2,7 mllions de kilos, sa pro et l'outillage que cet agrandissement exi- sible et ne répond aucunement aux ac -
sera portée à 2,7 millions de kilos,sa pro- ge est dé;a commandé. cords économiques ~t financiers passés a-. LA !ère ETAPE POUR LA CONS- (143 k.) dans la direction de Lekemti et 
et 1,4 millions de kilos de filés de coton. La fabrique portera sa production à vec l'Angleterre en 1938. TRUCTION DES ROUTES EN jusqu'à Aouasch ( 5 kms) dans la direc-

2.- Toilene de Kayseri: Cette fabrique 12.000 tonnes grS.ce à ses installations ( En milliers de Ltqs ) A. o. I. tian de Djimma tandis que l'on travene 

- Vol,IS pa.rltz de la nation ? répondit­
il avec gravitt:. Sa gutrison, comme vous 
1.lltes, ne fait aucun doute ! 1V1ais corn -
mtnt aura1t-elle pu, en vingt ans, recou­
vrt-r un equihbre compromis par quatre 
anntt::s de niartyre t ==>es malneurs Vlen· 
nent de ce qu'ell..: s'est crue trop tOt gué­
rie ! Les vivants ont tant dansé s-..ir les 
ton1beaux qu·ils ont cru les niveler. Mais 
les tombeaux ont I"ésisté. Meme et sur -
tout celui qui s'abrite à 1 ombre auguste 
ùc l Etoile. 1·out le 1nstère est là ... 1nur­
mura-t-il. 

dont la pose de la première pierre avait complémentaires. Elle emploie comme '9"" 1939 , la Dankalie entre Assab et le plateau, la · _,., Addis-Abeba, i5 - La première etape 
été faite suivant le programme ·en mai mabères premières de la cellulose, du bois .,,,. i 235 839 niste existant de Sa~do à Dessié ayant été exp. · fixée par le gouvernement italien pour la ~ 
1934, après celle de la fabrique de Bakir- des débris de papier, du kaolm, ·de la re- 1 3 127 i 6o2 f 0 · prolongée. En février dernier, sur les 3352 mp. · · construction des routes en A r.iqu·e r1en-
koy, a été ouverte à l'exploitation au mois sine, de l'alun, des couleurs, et produit Le volume des échanges a donc dnni- tale 

8 
été ponctuellement atteinte le 30 kms représentant le développement du 

de septembre de l'année 1935. les qualités swvantes de papier: routes nué de moitié et la Grande-Bretagne n.e juin 
1937 

assurant pour la saison des réseau, 1.022 kms étaient déjà terminés 
La capacité de production de cette u- espèces de papier d'en1bal1age (saut celui repréSc.;nte plus dans l'ensemble d~ la ba- pluies, le~ commu~ications entre Asmara (dont 1847 également bitumés). Les 330 

sine qui est munie de 33 mille broches ' pesant inoins de 30 grammes au rn2), pa- lance comm.erciale turque de JanVler-1nars !et Addis-Abeba (1.077 kms) et Asinara et kms qui restent sont en cours de cons -
est de 30 millions de mètres, soit 5 mîl- p1er de bureau, d'imprim.:ne ae bonn~ •939 que 3.6::.iil '70 alors qu'elle repr~ - Gondar (538 kms). On peut même a - truction. Les tronçons actuellement en 
lions de kilos de cotonnades. qualité ordinaire, papier buvard, du car- tait presque le ftlouble pendent le péno-1 jouter que œtte étape a été dépassée puis- construction seront terminés, avec un ma-

Cette fabrique comrn·e celle de Bakirkpy ton. de correspondante de 1938. que l'on peut régulièrement transiter sur cadam passé au rouleau compresseur1 et 
travaille des tissus grossiers comme le ca- 2.- Deuxième fabrique de papier d'Iz- de nouvelles routes, même jusqu'à Gouder ouverts au trafic le 30 juin prochain. 
bot et autres produits similaires. mit. Le tnême JOur où la premiùe fabr1· U. R. S. S. ---------------------------_,.-.,.,,,....,,,......,=,,,,..=,_,. 

3.- Toilerie d'Eregli: Cette fabrique que de papier avait été inaugurée à !z- La diminution du commer<::e avec la 

- Lt mystère d'hier et de demain ? 
- Oui ... Ecout.tz bien ce que Je vais 

vous confier. La passion que vous 1nspi­
r't: votre pays m'incite a croire que vous 
ne trahirez pas ma pensét: ... qu'au con -
traire vous Ja diffuserez parmi ceux qui 
pt:uvent l'entt:ndrt: et au moment qu'il 
conviendra de:: le faire. 11 y a peu d'an -
nt:t:s de cela, une nu1t,à l'hcurs o ... le plia­
sir s't:st c:nfin t:ndormi et où le travail ne 
s'C;t.t pas encore rcvt11l~. Je traversai la 
plact: pour atteindre le tombeau de l'in­
connu. Le vent couchait la flamme sur la 
dallt; des fleurs, dt":s jacinthes, car c'é­
tait le printemps. embaumaient. Je me re­
cueillis ... t JC penJai si fortt:ment à l'hom-
1ne s.an nom qui ùomia1t à cette place, 
aux carrefours <lt..-s grandes voies urbaines 
qu'une voix de réponùit. Vous m'enten­
dez bien, n1adame I J c ne suis pas un il­
lumint, n1 un v1sionna1re: c'est en moi que 
la voix répondit, mws avec Wle netteté 
qui nt' prêtait pas a la conf1.1jsion. En vé­
rité les forces mvisibles se manifestaient 
tt j·écoutais avec une tremblante avidi -
tlé ... 

> Le &alut de la nation est d'un quart 
de siècle en retard, mais il sera. 11 est en 
retard parce que celui qu1 devait l'aider à 
le fa.ire e&t M>us cette dalle, sous cette 
flamme qui :synibol1sent la chrur &lacée et 
rame de Jeu v1vance dans Je~ fils de cet 
homme. 

qui figure au troisième rang dans l~ plan mit, on procédait à la pose de la premiè- Russie bien que provenant de moitié du 
re pierre d'une seconde. Une fois que cet- · t urtout rela 

q~inquennal d'industrialisation et dont la te second1'! fabrique de la même capacité recul des importabons, es s • • 
pose de la première pierre avait été faite ti.vement à l'importance des chiffres, re-1 
au mois d'octobre 1934, a ~t~ ouverte à aura été constrwie, le volume de produc- marquable par la chute des exportations 1 

tion de notre industrie du papier aura at- ,, d 000 Lt.qs \ l'exploitation au mois d'avril 1937. Elle turques qui sont passees e 552. 
produit annuellement 600.000 kilos de fi- teint 24 tonnes, ce qui sulfira à couvnr en 1anvier-mars 1938 à i54.ooo en 1939. I 
l~s et autant de tissus de coton. Elle est les besoins du pays. Lorsque la seconde Les unportatlons ont été respectivement 
munie de i5.2000 broches qui doivent fabrique entrera en activité la fabnca - de i.969.000 et 1.561.000 Ltqs. Le corn • \ 
pourtant être d'après une nouvelle déci - tion de toutes sortes de papier et de car- merce turco - russe est presque descendu 
sion nugn1entécs de 7000 broches afin de ton, Y compris le papier à cigarettes, au- au niveau de celui franco-turc et ne re -
renforcer encore la fabrication de fin de ra été assurée dans le pays même. présente que •.. 2,90 % du commerce to .. 
coton. Cette usine produit des tissus de 3.- La fabrique de cellulose: La ma· tal. 
coton de toutes espèces, du satin des po- tière première le plus in,1.portan~e et aus- RAOUL H OLLOSY 

lines et autres tissus de la même caté- s1 la plus coûteuse de 1 mdustne du pa- ·---
pe. p1er et du carton est la cellulose. - ~ ,,. !!!' .. ------· -... 

go~e._ Fabrique de tissus imprimés de C'es~. parce que l'on n'a_ pas perdu des LE SUCCES DE L'EXPOSITION 
Nazilli: Cette usine dont la construction yeux_ l 1m~rtanfcebde cc dfait, qlluel la consét.é LIVRE ALLEMAND AUX MAR 
fut entamée en septembre i935 et qui fut truction dune a nque. e ce u os~ a (;HES DE TRAJAN A ROME 

·t rt à l' lo"tat·on en octo incluse dans le plan qwnquennal d 1ndus-ensu1 e ouve e exp 1 1 - . . . . --o--
b _, >8.236 broches et tr1ahsation et que la pose de la prem1è . 

rc 1937' muerme . é é eff • à l . Rome, i5 - L'Exposition du livre al-
roduit 1.800 tonnes d'imprimés divers re pierre a t ectuee . zmit ensem • M 

p ble avec celle de la dewuème fabnque de lemand, inaugurée à Rome sur les ar-
par an. . C f b . od . 11 chés de 'l'raJan, a remporté un vil succ~s. 

5.- Us1"ne de Mal&tya. - La construc- papier. ette a nque pr Ull"a annue e- 1 
el 1 d u1 !-'ar ct:tte 1nteressante exposition, c pu -

ti·on des bâtiments et le montage des ma- ment 15 mille tonnes de c lu ose e s - . 
d hiif bhc 1tal1en a pu se rendre compte o.e t• chines de cette fabrique dont ta pose de la fi tes, 3 mille de paille et 900 e c ons. _, 

d G r k vaste et profonde oeuvre de tran:s.i.orma -
Preml.ère p1"erre avait été faite au mois de 4.- Fabrique de rayonne e em l : 1 

· tion matérielle et spirituelle accomp ie mai 1937, sont terminés. Elle sera ouver- Cette fabrique dont la construction avait . . 
en Allemagne depuis la révolution natio-

te ·incessamment à l'exploitation. C'~tte commencé le 28 novembre .i935 -est en-
. 8 c nale-soc1ahste. J.,es livres exposés don -usine ~oduira des tissus et des filés en trée en activité le ier février 193 . ette 

r . f '·'l d f"l nent le témoignage le plus évident de 
quantité suffisante pour couvrir les be - abrique doit produire 1000 ... os e 1 

d al. é d cette oeuvre qui réswne, avec les princi-soins des marchés de l'Est. e rayonne par jour, de qu it s et e nu-
6.- Fabrique de mérinos de Bursa: La méTos variés, de façon à pourvoir com • pes fondamentaux de la conception poh-

lè be · d d tique et sociale de la doctnne nazJ.e, la pose de la première pierre avait été faite P tcrnent aux soins u pays ans ce 

DU 

. 1 t TV>ré un complet redressement en faveur 
en novembre 1934 et elle fut ouverte àl dome~ne. Son outillag_e sera renforcé au façon dont le parb. national·socialiste a o-
l'exploitation 'èn novembre 1938. Cette u- cas ou a consommation augmen era. r~ d L 

• Vous entendez bien ? Les fils de cet du peuple et de la nation alleman e. e 
hommt: ! Fils selon la c.11air ? Peut-être! • pubhc romain d'élite qui a visité l'expo-
Ma1s sùrement ses flls spintuels, ses fils 'l'rois filOIS de commerce extérieur s1bon s'est vivement intéressé et a bceu-
tn héro1smt: patient, obscur ! Ses fils qui coup apprécié l'importante série de tra -

sont légion c1ans la splendide i unesse en Quelques chiffr_e_S 8-U· r les transactl. OilS ducuons des oeuvres de Dante, ainsi que 
marche vers l'E.toile ! jamais la nation les nombreux travaux allemands sur 1'1-
ne connL1 un tel rassemblement d'êtres d'é- de la 'l'urqule tahe. On a également beaucoup remar -
lite: intelligenc<, coeur, volonté de bien. qué l'anthologie des poètes allemands 

> Parfois, au coeur des nwts d'été,quand La première unpression que l'on retir..: les tohanges commerciaux de la Turquie contemporains préparée tout exprès pour 
ces jeunes homines consu1tent le ciel d'o- du con1tnerce exte:rieur turc pendant le!) pendant le seul mois de janvier, l'Alle- !'Exposition de Rorne per le mm1stère de 
rage et cherchent à s"orientcr dans l'om - trois premiers mois de cette année est qu magne avait participé pour 54·5 % aux Ja Propagande d u Ille Reich. 
bre:: accrue ,ils se sentent envahis par un il semble annoncer w1e contraction du vo- exportations jllt 47,6 % aux importations. 
froid mortel: lt: froid de la dalle qui re- lwne des échanges. La '.l'urqwe avait é- La balance commerciale entre le Tur­
couvre le jeune ch..f sacrifié... Puis leur chappé en 1938, pour diverses raisons, à quie et l'Allemagne est active en favew­
sang se remet en mouvement: une ardew- la contraction observée dans l'importan- de cette première pour pr~s de un mil -
accrue court dans leurs vernes comme u- ce du com1nerce mondial et avait réussi lion. 
ne flamme: la flamme qui réchauffe et a augment"· le volwne de ses rapports é- ITALIE 
1llumine l'inconnu. Des parfums capiteux conomiques avec l'étranger en accroissant Le commerce avec l'Italie qui avait 
ù'htroîsmi.: et ùe gloire montent vers eux: presque uniquement ses unportations. Au- laiSSé à la Turquie en fin d'année 1938 un 
ce sont lc.:s fleurs amoncelées sous l'Etoilt JOUra hui, les chiffres de Janvier - mars actif particulièrement i.tnportant, déno -
qui leur envo1ent leur âme. 1939, indiquent que le mouvement s'est é- tant un vrai déséquilibn! entre les échan-

> Il y a t:ntre le chef enseveli et la jeu~ tendu égalemt"nt à la Turquie. ges <lt!:i: deux pays, semble entrer dans u-
lltsse un constant 6chanae de forces spi- (l!.n milliers de Ltqs. ) ne phase moins irré&'ulière. 
rituelles. Et c'est à travers ses enfants,en- janv.-Mars Imp. Exp. Total Les échanges enregis1'rés pendant ces 3 
lin grandis qu'il êclaU"era le cherrun de la io38 33.429 32.623 66.052 premiers mois, bien que laissant à le 
nation. i939 30.557 30.155 60.712 furqu1e une marge de bénéfices de près 

Je dis au sage, enfantinement ; ùn observe donc pour ces seuls 3 mo1s de 1.300.000 Ltqs, tendent veTs un meil-
- Fixt.'z-nous unt: date afin que notre une diminution de plus de 5 rrulhons de leur équilibre. Leur volume a toutefois 

foi s'ahmtnlt: chaque jour dans cette es- livres tandis que l'actif de la balance a ba1ssé de près de 25 %. baisse due uni -
pérancc ! baissé de moitié, passant de 806.000 Ltqs quement à le contraction des exportations 

- Vous parlez, dit-il, comme une fille en .1938 à 402.000 Ltqs en 1939. turques , les importations en provenance 
d'Occident, de ct:t Occident trop pressé Certes 11 est encor.! bien tôt pour vou- de l'Italie ayant fortement augmente. 
de vivre et de mO.rir son destin. Le temps loir pronostiquer, avec ces quelques cluf- (En milliers de Ltqs) 
astronomiques ne règle pas les phénomè- fres, ce que sera la balance commerciale i938 I939 
nes d'ordre psycholo111que et spirituel · turque en fin d'année mais il est à remar- Exp. 6.588 3.642 

L'IMPORTANT AGRANDISSE­
MENT DE LA BASILIQUE UE 
POMPE! 

Naples, 15 - Après 6 années de tra­
veaux d'agrandissement, la Basilique de 
la Madone du Rosaire de Pompéi se pré­
sente mamtenant plus majestueuse et im­
posante que J&ma1s. Outre deux nouvel­
les nefs, on a construit à droite et à s;au­
che de celles déjà existantes, de nouvel­
les chapelles et de nouveaux autels en -
suite tandisque le trône de le Madone a ~· 
té installé de manière à permettre la vue 
du cadre miraculeux d·e chaque côté de la 
Basilique. Les nouveaux arceaux et les 
di.verses chapelles conservent par.faite -
ment le style original de cette très vieille 
église laquelle vient d'acquérir, par la 
construction d'une coupole de 60 in. de 
haut et de quatre autres plus petites, u­
ne solennité encore plus grande. 
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coure l'Europe. 

Del Qu1.i.1 de 
l'alat& l JO b 

llf~fl!'!Pl!I 

24 i.i"·1re. 
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15 Juin 
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·,?:.! .Juin 
ü Juillet 

28 Juin 

10 Juin 
22 .Tuin 
~8 J11i11 

:!2 Juin 
28 Juin 

t\ t-; heun. 

à. 17 heure' 

1. 18 beurea 

1 17 heurea: 

1. 17 beuru 

Eu col11cide11œ eu ltali1• a1 ~c les luIUl'llX bateaux des Soci• t<S /t,.lia et 
Lloyd Triastiuo pour les tllutes dcst111atio11s <lu mo11de. 

Facilités de voyage sur les Cham. de Fer de l'E.tat italien 
REDliCTlON llE &11 ''., sur le p11rcom 1 ferro1·it,irc italien ~lu port d<' dé~ar­

qucment à la front1ere et Ùl' la frontière au port d em­
barquemem :i tous ks pa.ssagers qui entreprendrons 
un 1oya~e J'idler et retour par lcH paquebots ùe la 
Compagnie •,\URL\ TICA•. . . 

F.n outre ... 111, fient d 'i11stitul'r aus•1 des billets 
dirc~Ls pour Pdris et l••nrlres, rin Ve11ist', à de.s prix 
tres réduits. 

Agence Générale d'Istanbul 
,..nrap lsl..<'l•·st ti:> 17, 1-\1 \lumhane, G1~lata 

'J'elt\phoue .J.lti7ï 8-H, Aux bureau~ de \ <Jya:;:~< :-\atr:i. rt!1-,,4rnl4 86114 
ft ,, ,. ., ,, .. J.1t~ 

Une date ? Elle est l'ente dans le coeur de quer que les premiers mois reflètent tou- Jmp. i.553 2.327 
tous ceux qui méritent, luttent et egp~ - jours assez exactement la physionomie L'Italie est, pour la période 1anvier 
rcnt. Allez et répétez chaqu"C matin a - du commerce total des 12 mois. mars 1939, le second client de la Turquie 
près votre prière: la nation est grande et ALLEMAGNE par suite du rccul du commerce avec tous 

RIEN TBANK D.E UTSC HE 
immortelle. C't:st dan~ son coeur que ger· La place de l'Allemagne devicnt de plus les autres grands débouchés (amér1ca1ns, 
mtra l'oliVlcr de la paix. en plus pr6pondérante dans le commerce anglais, russes, etc). L'Italie participe 

L'audience terminée nous quittâmes le exténeur turc et l'on pourrait presque d1- pour 10 % au commerce extérieur turc de 
sage et 25 1ninutcs d'a!ltO nous menèr~t re que jamais encore /'Allemagne nlavait ces trois premiers mois. 
it l'endroit. Mon guide descend~t atteint ce pourcentase dans Je total des ETATS - UNIS 
ft se perdit dans la foule. Seule Je ~e d1- importatjons et des exportations turques. Les Etats-Unis, qui _étaient le second 
r1geai vers l'Eto1le tout empourpree par Ainsi, gur un total de 6o.712 .000 Ltqs , client d'C la Turqwe, viennent de reculer 
le couchant. On n'L'tl distinguait pas net- l'Allemagne ( l'Autriche et les Sudètes au troisième rang. Incontestablement, vu 
tt:ment les a:è!.t..>s; c'était .comme un fan- compris) particip·~ pour 31.922.000 Ltqs la forte contracti~ du volume d~ éc~an­
tôme de luroièr<:. une subhmabon du réel. soit plus de la moitié. A ces chiffres il ges turco-américains pendant JanV1t:r -
Sous l'arche géante le gr~upt compact des 1 fa.ut ajouter ceux de la Tchécoslovaquie mars 1939 et vu également que le nou -
amis de l'inconnu cachattnt la flamme .. ·1 (provinces de la Bohême et de la Mora-, veau traité conclu entre les deux pays 
J'allais traverS'ir le pl.ace quand une sce~ vie et Slovaquie) qui fait dorénavant par- tarde étonnement à do~n.ei: des résultats 
ne retint inon att<.ntion un aveugle, ou . d uvelle forme du système concrets il leur sera d1fflc1le de repren-... bl h . t . t tic ans sa no 
un demi-aveugle a ca~e anc e Je ai l économique allemand soit 1.324.000 Ltqs dre l'avance perdue. 
au hasard son imploration : . dont 763.000 pour les importations et (En milliers de Ltqs) 

Q · ' "dera à traverser afm que• · N I938 '939 ., - u1 mai , :> 579.000 pour les exportations. ous avons 
l aille sur la nombe de ! Inconnu . . donc entre le système douanier et éco- Exp. 2.310 l.g8o 

Au même instant un groupe de 1eunes nomique 11rand-allemand et la Turquie lmp. 5.663 2.152 
(La wit• •n .,em. palO) le chiffre iJobal de 33.264.000 Llqs.Dans Le déficit enregistré l'année passée pen 
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La vie sportive 
1 La presse turque: 

de ce matin \ FOOT-Br.LLI 

LES MIDDLESEX WANDERERS 
--o-- 1 AANK~A 

(Suite de la 2ème page) 1 Le team anglais Middlesex Wandere~s 
d d 

· t quitt.:ra demain notre ville par la voie ae-
hommes d'Etat u mon e ne s01e~ pas nenne pour se rendre à Ankara. Quatt·c 
doués d'une vue réaliste ! On v01t, de avions ont été retenus à ce propos. 
temps en temps, des gens qui cons1dè- LA FINALE DES SHIELD-MA TCHES 
rent cette entente comme un organis- Dimanche, matin dans la matinée au 
me artificiel et provisoire. Ces gens stade du Taks1m sera disputée la finale 
s'efforcent de morceler l'Entente ou, des sh1eld-matches entre Fener et HilaJ. 

L.: onze iaune-bleu est grand favon. tout au moins, de s'en servir dans leur 
propre intérêt. C'est là une idée préci­
sément étrange artificielle et qui ne 
pourra se réaliser. 

Est-il possible de gagner à des causes 
étrangères les masses conscientes et ca­
pables de voir loin qui s'unissent pour 
la défense de leurs droits nationaux ? 
Les efforts déployés en ce sens ne sont­
ils pas, d'ores et déjà, voués à demeu­
rer stériles ? 

LE CHAMPIONNAT DE TURQUIE 
Cecte semaine Doganspor, champion d' 

Izmir, vient en notre ville pour disputer 
deux rencontres. La première l'opposera à 
Be~1ktas et la s~coiràe à Galatasaray. 

GALA1'ASARAY-BEf;lK1'AS 
A REJOUER 

La fédération a décidé que le match­
aller Galatasaray-Be§iktas serait rejoué. 
On se rappdle que la première équipe 
nommée avait étè déclarée battu.! par 
forfait. 1 _ ,....,, 

FENER EN ANGLETERRE 
Les Middlesex Wanderers ont in;,ité Fe­

ner en Angleterre. L'équipe turque fera ce 

Jeudi 16 Juin 1939 

La situation en 
Extrême-Orient 

--0-

AU FIL DES JOURS 

TRAVAUX FORCES 

je me garderai bien d'ironiser au su­
! Jet de la coutume qui veut que chaque 

Après la visite de M. Gafenc:o 

en Turquie 

(Suite de la 1èrn page) 

1 

année, à 1 époque des vacances, les jour-
sement est désirable sur la base du respect naux, de toute opinion et de rout style , 

1 d d · du statu quo actuel, M. Gafenco ayant 
suivante la li'ti·que qui· pourrait être eman ent aux . ecrivains ce qu"ils tor.t d A t po précisé, d'une manière catégoriqm ans c . . . pendant ces mois, pour toutes /es œ1tres 

( Suae de 161 rere page) (t :ou rs 111l11r11ml1b) 

Banque Centrale 
SUlVle par l'Angleterre : Une protesta- e>pcces llumrunes, consacres au loisir. son discours à la Chambre roumaine qu'il 
t . ' · tre le blocus sera a j n'y a aucune concession terntoPak à ia1re. 10n energique con - je m 'en garderai bien, parce que cecte 
dressée au gouvernement de Tokio en controverse représente, après tout quel - Le journal ternùne par un parallelt en-

1 Il r . tre les deux pays, ayant mission de défen-
rappelant que l'Angleterre, par sa pro- que chose de très ilatteu:, . sut irait d~ dre l'un la liberté du Bas-Danube et l'au- Londres 
position de recourir à un arbitrage la citer pour répondre victorieusement a tre la liberté des Détroits. New-York 

. . . . . , ' ceux qw prétendent que les belles-lettres 
s'eta1t montree disposee a entrer dans n'intéressent plus personne. Le Romania décrit le caractère politi- Para 
la voie des négociations. Dans le cas . .bl l que des conversations d'Ankara, snuli- Milan 

, 
1 

J . . 11 est tort poss1 e que es belles-lettres gnant l'atmosphère de cordialité dans la-
ou e apon ne donnerait pas une sw- n'intéressent plus personne ; mais, ce qu' quelle elles se déroulèrent. Le iournal met Genève 
te satisfaisante à cette démarche, l'An- il y a de certain, c est que le public con- en relief la communauté de vues et d'inté- Am~terdam 
gleterre, de concert avec la France et tinue à se montrer curieux, curieux jus - rêts des deux pays défendant la liberté du Berlin 
les Etats Unis procédéra.it à des me _ qu'à l'indiscrétion, de la vie, de la figu- Bas-Danube et des Détroits et il souli­
sures plus énergiques. Sans doute dé- re et des usage.s d~ ceux qui les font,_ les gne le caractère pacifique de :eur po;iti-

. , . , bel/es-lettres. Expliquez cette contradic - que. Le journal montre combien il est dé-
cidera-t-elle d mterdrre 1 usage de.:i tion comme vous voudrez. sirable de réaliser des ·rapports d'amitié 
ports de Hongkong, Singapour et Pe- * avec la Bulgarie sur base du principe du 
nang au,x Japonais. Enfin, si les Ja- Mais ce qui m'attriste, et très sincère- respect réciproque. 
ponais refusent de lever le siège de ment, 1e J'avoue, c'est de lire les aveux L'envoyé spécial du Curentul commani­

que qu'aucun aspect des relations turco­'l'i·ents1·n le::. nav;~es de guerre fran recueillis par la presse chez les illustres 
' .u - roumaines ne fut négligé et qui! les ~on-

çais et anglais assumeront la protec- confrères. Neuf sur dix, pour Je moms,ré- versations se déroulèrent sous l~ signe de 
t . eff~t· d l · t" l ponde11t qu'ils tMvaillent, qu'ils travail-ion "" ive e a nav1ga ion sur e . . la plus parfaite cordialité. 

Bruxelles 
Athènes 
Sofia 
Madrid 

\Ht.:.(JUES 
- _._-

1 Stel'ling 
100 Di.l.la.ni 
100 Francs 
100 LlN.e 
100 F. auiuee 
100 Florin9 
100 Reichsmark 
100 Belgu 
100 Drachmes 
100 Levas 
100 Pesetu 
100 Zlot.àa 
100 Pengoa 
100 Ley• 
100 Dinan 
100 Yena 

111.f;O 

5.!:13 
l 26.üU7u 

3.355 
6.6575 

28.f>ü 
67 .2825 
f>O 77 
21.f>l7ü 

L082f1 

1.56 
14.035 

23.8725 

déplac~ment en mai 1940. 

Pour ceux qui ont vu comment l'idée 
d'une union s'est développée de jour en 
jour et cela, depuis cinq années, parmi 
les peuples balkaniques, il est en tout 
cas impossible de répondre à ces ques- • 
tions par l'affirmative. Et ce qui nous 
réjouit le plus, c'est de voir à la tête 
des Etats de !'Entente des hommes 
conscients des réalités, pleins de bon­
ne volonté, sachant voir juste et ayant 
pénétré l'âme du peuple. 

. lent, et qu ils travaillent! Les uns se 
1 

.1 d lorn.iti 
CRICKE1 fleuve Rai-ho, qui relie 'l'ientsin à la consacrent aux vies romancées (mais oui, Il apprend, dans es m1 zeux ~p .-

1 
. : ques que M Gafenco en qualite de prn-

V&r110vie 
Budapest 
Buca.raat 
Belgrade 
Yokohama 
Stockholm 
Moscou 

100 Cour. S. 
100 Roubles 

24.84:.!ü 
O.llOü 
2.81125 

3-1.6:.! 
30.5325 
23.87:.!5 

LES MIDDLESEX W ANDERERS 
VAINQUEURS 

mer. encore !); les autres aux romans qui ont . ' · . d 'i·E B lkani-
M D 'O J' · éc ( · ·11 d" · · / ) 1 s1dent en exercice e ntente a . rmesson dans le « Figaro » air v u v1e1 e tra 1t1on nat1ona e ; . 

1 
éc .. d 1, . • t de ' ' · . . . que, soutint a n essite e umro; e 

se demande pourquoi les Japona.k; ceux-ci mettent. au point des essais socio-1 · dé e dance de la uadru le alliance, 
• . . . . logiques ou po/rt1qll_es; ceux-là font des l .m P n . , , q P . 
, vers ou rassem en eurs souvenirs e . , , 

mere les points d'interrogation. . " . Et confiance a Belgrade et à Athenes. 

LE COIN DU RADIOPHlLE 

: 'o~te~ Je Radiodiffusion Hier, à §i~li. les Middlesex Wanderers 
ont battu !'equipe anglais~ de cricket de 
notre ville par 206 pomts à 200. 

Jê.LIX OL YIVIPIQUES 

creent-1ls aussi des mcidents et enu- bl t 1 • d 1 ce qui est cons1dere avec sympathie et 

~oya,.es., ~ . A ès avoir souligné que !'Entente Bal-
M. St. Brice, dans le« Journal» cons- Tout a fait comme au bon vieux temps! pr · di é à . . d RADIO 

tate qu'à première vue on peut se di- (c'est l'avant-gt,Jerre que je veux dire). k~mque es
1
t sposbe lk r~ccvmr: ands'tson 

' A tt d "ff • • bo . sem tous es pays a amques a con , ion 
1 . .d , vec ce e i erence, qu au n v1euxj • . 1 

de 'furquie 
DE TURQUIE.-

RADIO D'ANKARA 
DES POURPARLERS EN VUE 

D'UN ACCORD QUI ONT DUR1: 

LE COMMANDANT V ALKAMA re que ce nouve mci ent n aura pas . 
1
. . . . t .11 .t . 

1 
du respect des fronctières actuelles, e . temps, s1 ecnvam rava1 a1 ainsi te - . . . Longueurs d'ondes : 1639m. - 183kct 

C:HE:b' U.U VILLAGE OLYMPIQUE de swtes plus graves que l'attaque Jement en aou't et septembre, c'est parce! journal conclut en a.f.flrmant que la vtslte k 6 k 1 bo h d D 19,74. - l.'i-195 ·es; 31,70 - 9·4 5 Cl!, 
Le Comité Organisateur des Xlles contre un ambassadeur britannique, le qu'il n'avait rien fichu pendant le restel d'Ankara consacra . ... m uc. ure u a- 12.30 Pro11rumme. 

LONGTEMPS b · · • , · ' • · · 1 nube comme un pomt aussi important que 
Jeux Olympiques a désigné le comman- bom ardement dune canonmere amen- de l'annee. L'automne, J hiver et le prm- 1 0 d 11 d t 1 l'b t' t éces 12.35 Musique turque. 

• • • , 1 es ar ane es on a i er e es n -
dant Yrjo Valkama pour diriger le vil- caine ou les combats répétés entre sol- temps. eta1edn,t _Jlal sa1soén ~onstacreed aulx .~-j sare. 

dats soviétiques et japonais. Mais il es- cupat1ons,. ~i eur~ pwsan_ e6! u o1~1~:i 
Sous la plume de M. Asim Us, dans 

Je Vakit, cette comparaison savou­
reu e, à propos des négociations an­

!age olympique. . . . , . . . , on prenait I apéritif, on faisait des vis1-
Le commandant Valkama est né en tlme neanmoms que 1 afarre doit etre tes, on déjeunait en ville, on fréquentait 

1894. Depuis 1932 il est chef du bureau envisagée avec un très grand sérieux. les théâtres et les cafés-concerts Et on 
de l'état-major et du ministère de la Des collisions violentes peuvent se accumulait des remords. Remords qui de­
Défense Nationale. Actuellement il est produire. venaient à la fin si vifs que, pour s'en dé­

glo-soviétiques : 
La position de l'Angleterre, en l'oc -

currence, évoque le cas de ce brave 
homme qui aurait à transporter d'une 
rive à l'autre d'une rivière et dans un préposé à l'instruction et à l'éducation 
même bateau, un loup, une chèvre et physique de l'armée. Il reçut le grade 
un chou ! L'Angleterre garantira du d'officier d'état-major en 1932. 
point de vue russe les petits Etats bal- Membre de 1927 à 1929 du Comité O· 
tes qui ne veulent pas être garantis, iympique Finlandais, le commandant 
mais cette garantie ne devra pas être Valkama a représenté la Finlande dans 
de nature à susciter les protestations maints toumois internationaux. Aux 
des Etats baltes, elle ne devra pas por- Jeux Olympiques d'Anvers 1920, il fut 
ter atteinte à leur neutralité ... En d'au- 5ème dans le concours de plongeons . 
tres termes, on mettra au contact le Encore actif en 1924 à Paris ,il fit par­
coton et le feu, mais le feu ne devra pas tie du jury des concours de plongeons 
s'éteindre et le coton ne devra pas aux Jeux d'Amsterdam. De 1914 à 19i3 

prendre feu ! ... 

La route de Yedikule à Bakirkoy 

La direction des constructions à la 
Municipalité élabore actuellement les 
plans de la nouvelle route qui sera per­
cée entre Yedikule et Ba.kirkoy. Elle 
aura une largeur de 25 m. et sera rac­
courcie jde 2,5 km. comparativement 
au tracé actuel. 

chef sous 
l' (~toile 

--0-

(Suite de la 3ème page) 

gens qui riaient au printemps et à la beau 
té des f, mmes s'arrêta: 

- On le passe ? 
- Bien sûr ! A cinq minutes près. on 

nous attrndra ! Allons, petit père, on vous 
emmène ! Ce ne sera pas long. 

Ainsi le vieil aveugle, encadré de ces six 
garçons atte,gnit la dalle au 
gus~e. Je les vis prier ensembk et pieu 
sement s'incliner. 

le commandant Valkama enleva 10 t1-
trt!s de champion de l<'mlande en nata­
tion et foot-ball. 11 est également un 
tll'eur de mérite et s 'est attrioué la mé­
daille de la Fédération Fin~andaise de 
'I\ir. 

LES REGLEMENTS DES CONCOURd 
OLYMPIQUES DE LUTTE ONT 
ETE APPROUVES. 

Aui congrès d'Oslo de la Fédération 
Internationale de Lutte du 24 avnl der­
nier les règlements que le Comité Or­
ganisateur des Xlles Jeux Olympiques 
avait proposés pour les concours de 
lutte de 1940 ont ~té sanctionnés. 
Contrairement à l'habitude prise, les 

concours de lutte gréco-romaine auront 
lieu avant ceux de lutte libre, à savoir 
du 21 au 24, respectivement du 27 au 
29 juillet 1940. 

-o----
WANG-CH IANG-WEI 

Shanghai, 15. - Wang-Chiang-Wei 
qui se trouvait au Japon devrait ren­
trer définitivement en Chine pour y 

- Cela sent comme un jarJin. murmu- constituer une espèce de gouverene -
rn l'ovcugle. '"t il fnit bon ici . 1 ment de coalition comprenant les élé-

Oubliant le plaisir, les jeunes hommes. ments ayant appartenu au gouverne -
pcn ifs.r .gardaient la flamme monter, s'a-1 t Chuna Ki'ng t d t el 

UN TERRORISTE IRLANDAIS 
--<>-

barrasser, on allait se terrer deux ou trois 
Enfin, la note pessimiste est donnée mois à la campagne. Et l'on revenait a _ 

par M . .Pobers, dans le « Jour-Echo de vec un bouquin. 

Londres, 14. - La cour d'appel annula la 
condamnation à dix années de réclusion 
prononcée par la Cour d'assises contre 
Gerald Wharton, inculpé d'avoir participé 
à un attentat terroriste de l'année répu­
blicaine irlandaise. Paris » : 

11 doute que la Grande-Bretagne, en 
raison de la situation européenne si 
tendue a l'heure actuelle veuille s'enga­
ger à fond en Extrême-Orient. Dans ces 
conditions, tl est fort peu probable 
qu'elle décide l'envoi de troupes et de 
navires de guerre à Tientsin. Or, dit 
M. Pobers, les Japonais ne reculeront 
que devant un déploiement de forecs 
vraiment imposant. 

--o----

1Jlresse elrauyère 
--<>-

(Suite de la Jème pt.ge) 
plètc::ment hypothétique. 

Le s avril, les vapeurs affectés au trans­
port àes troupes arrivaient aux ports d' 
embarquement désignés tandis que les u­
nités étaient r~parties de la façon la plus 
opportune pour esconkr et appuyer les 
quatre convois. 

Le 6 avril, à x2 h. 45, l'ordre était don­
né d'entamer les opérations d'embarque­
ment de la troupe ; cinq heures après l'or­
dre d'exécution des opérations était con·· 
firmé. De x8 à 24 heures du même jour, 
de Taranto, Brindisi et Bari, environ roo 
unités de guerr~ de: tous types, vapeurs, 
chalutiers à moteur, remorqueurs appa­
reillèrent vers les lieux indiqués et y arri­
vèrent en ordre parfait à l'aube du 7 avril. 

Les débarquements étaient commencés 
à 5h. x5 minutes et au bout de quatre 
h~ures le corps expéditionnaire tout en­
tier, avec toutes ses armes, ses autos, son 
matériel, avait pris terre. 

Mais au1ourd'hui, le pauvre écl'lvain , 
il a travaillé toute l'année. Il n'est pas 
sorti, il n'a pas déjeuné en ville, il n'a été 
au théâtre que comme ccitque, il n'a pas . passe sa vie, avec son encrier, à l'abri de 
pris l'apéritif. Il n'a cessé d'adhérer à Sd toutes les tentations du dehors, de la Cô­
table, comme un arapède à son rocher . te d'Azur où cette cloche est installée. 
j'ai lu que M. Paul Reboux s'était fait Devrons-nous tous en venir là ? 
construire une cloche à plongeur, une sor1 C'est beau. 1't1 ais c'est triste f · · · 
te de boîte sans fenêtres, dans laquelle il' GABRIEL BON NO 

13.00 L'heure ; Nouvellca Le temP•. 

13.15-14 Musique variée. 

19.00 

19.05 

19.15 

20.00 

20.15 

20.20 

21.00 

21.15 

21.30 

22.00 

23.00 

23.20 

Pro2ramme. 

Mus!Q'ue de cabaret (dls(!ueo1. 

l\.luaique turque. 

L'heure ; Intormatlona ; Le temµ1. 

Dls11ueo. 

Musique lul'<!ue. 

Causerie sur l'ensel11nement. 

Dls(lues. 

Causerie sur la muslj!ue. 

Neclp A1kln et son orchestre. 

Informations ; Court1 bouraterw. 

Musique de Jazz. 

23.55-!!4 Pro11ramme du lendemain. 

. d men " c es ac u s gou-ba1sscr, se re resser Sll.f le coeur cendreux 1 d N 
de !'Inconnu. vernements e anking et Peking. 

Les commentaires les meilleurs qui aient 
été consacrés a cet'te action furent ceux de 
la pres>e étrangère qui nous es~ hostile, en 
répandant aux quatre vents les difficultés 
qui s'opposaient à la réussite de notre dé­
barquem~nt et ot!s nouvelles mensongères 
au sujet d.: nos prétendus insuccès. Enco­
re une fois nos ennemis nous mesurèrent 
à leur aune L'ARRIVEE DU CHEF NATIONAL ET DE Mme ISMET INONU A YALOVA 

------
sait pas plus de cinquante am. Elle avait rappela soudain, à elle aussi, le passé ... maintenant, que j'ai vu le logis d'antan si semblez, puisque vous n'avez rien dé-

f èr filialement conservé, je suis stlre qu'il y a truit ... C'est bien, cela, ma petite Josiane. 
~-----............ ------~ 1r- • Il Il FEUILLETO •. dU" c BEYOéLlJ • N9 41 1 

une allure distinguée et une mise de bon son en ance... sa m e... h 
ton. Une douceur grave sur les traits la - Madame, murmura-t-elle, les larmes dans le tiroir de gauc e... Aujourd'hui, rares sont les jeunes filles qui 
faisait ressembler à Francois. aux yeux, avec vous c'est la présence de Josiane, machinakment, avançait la savent dresser un autel au passé et le fleu-

- Mon Dieu ! Madame De Roever ! ma chère maman qui ressuscite... c'est main tout émue, vers le secrétaire. rir de temps à autre. 

1 _ .. iJ ll ~ n H _ E_n ~ ~ l ~ ! Il I~ l. 1 
_'Non, pas celui-ci, celui du haut, pré- Un moment, les deux femmes contem­Est-ce possible ? balbutia Josiane, tout toute mon enfance qui revient. 

émue, en se jetant au cou de l'arrivante. - Comme je vous comprends, ma petite cisait Mme De Roever. C'est ça. Eh bien ! plèrent les préci'euses reliques ; puis dou-
Qudle joie de vous voir, madame; en'trez, fille. Je me rappelle un passé délicieux et, regardez et vous allez trouver, dans une cernent, les maniant avec une sorte de 
entrez vite. malgré les pertes cruelles qu'il représente boîte en bois ouvragé, une rose séchée, un ferv<:ur, Josiane les replaça l'une après I' 

_ La joi·e est pour moi, ma petite Jo- pour moi, si vivant à ma pensée. Je n'ai bouquet de violettes décolorées,une mèche autre dans leur coffre. 
l ~ :::;; Par CLAIREODU.;JVEUZIT il 1 
IL • .JI 

siane ; il y a si longtemps que je voulais pas eu de meilleure ni de plus intime amie d:e cheveux blonds que noue un ruban bleu Mme De Roever l'avait regardée faire 
vous voir. que votre maman. et, encore, une modeste baiue de fillette. en silence. 

En S'avançant dans la chambre de la - Les voici, en effet, murmura Josiane, - J'aimerais, reprit-elle à mi-voix e t 
- J'attendais de pouvoir aller à An d 1 l ' d t d ·• · 

J·une fille, elle poussa une ·exclamation de envahie e Pus en P us par ce passe on comme ans un songe, j aimerais pour 

IN ____ ....... _... ...... _...._... ........................ ~iiil 

X VIII XIX vers pour vous rendre visite, Madame. le souvenir émouvant contrastait étrange- François une femme qui ait ce culte du 
- Je sais que vous ne pouvez voyager plaisir : è _ Bravo, Josiane. Vous ne vous êtes ment avec l'intense vie printani re... passé... qui sente le poids précieux de 

Pu. 1 · f 1 . T • t .1 comme vous le voudriez, François m'a ti"t ff t d t · · 1. · · 'bl d is a jeune i l'e, toute rougissante, os1ane ravai lait. 1. pas séparée du vieux secrétaire où Marie- Du pe co re e marque ene, garni tous ces. iens mvis1 es ten us autour de 
· exp iqué que vous aviez dû chercher du bl l' · · tendit la main à son ami : L'esprit encore parfumé par la soirée de travail. Anne écrivait le journal de sa vie, car, il de satin anc p 1ssé à l'intérieur, montait nous par ceux qui nous ont précédés ... 

- Au revoir, François ... Et merci pour Tervueren, elle jetait sur le papier quel- Elle entra. votr~ âge, elle en notait chaque jour les l'odeur triste des fleurs séchées... Toute Elle regardait Josiane. 
cette bonne journée. ques ébauches de fleurs dont l,s bouquets faits principaux. une époque qui revivai.t. 

1 

Envahie par une rougeur intense, la 
La voix tremblottait bien un peu, mais entremêlés serviraient à tapisser gentiment A la porte du studio, elle s'arrêta. Elle La mère de François ajouta : Josiane, la caissette_ dans la main, sor- jeune fille faisait mine d~ . s'absorber ·c~ 

le jeune médecin était trop ému lui-même une chambre à coucher. n'était pas revenue ici depuis la mort de _ Vous savez que lorsque votre père tait une à une les reliques que, pieuse-, remettant en place ces vieilles choses qu 
pour en tirer un avantage. Elle demeurait cependant rêveus.:, dis- Mme Verg.:l et une émotion lui crispa la partit à la guerre, elle a fermé à tout ja- ' ment, elle avait conservées. . 1 un souffle aurai~ réduit en poussière. Elle 

Il porta à ses lèvres la flletl.Otte fémini- traite, absorbée par le charme du souve- poitrine à la vue de cet intérieur dont mais ce journal et elle ne l'a plus rouvert.1 - Le coffr~t _de maman. Je vois que tourna la clef mm~c.ule dans la serru~e .et 
ne qni frémissait dans ses doigts : nir de la veille. Et, tandi3 que son crayon chaque détail lui rappelait quelque sou- . . . . 1 vous le connaissiez bien, mad~me... replaça le coffret vieillot dans son tiroir. 

Après avoir embrassé ses compagnes et adroit disposait avec goût ici. une touffe venir. Elle dut se raidir ~ur n.e pas lais- -, ~~n, fi~ Josiane,, Je ne savais pas.·· 1 - Oui, ma chérie ! Cette rose, c'est Celui-ci fermé, il parut que le passé s'é-
gagné le . euil de sa demeure, Josiane S.! de muguet blanc, là quelques pivoines ro- ser percevoir la mélancolie qui la saisis- Je n aJi iam_ais r~trouve ses n~t~s. t d toute l'histoire de ses fiançailles ... le bou- !oignait et QU't, intensément vivant, le 
retourna une dernière fois vers François et ses, ks s~nteurs du printemps, émanant d' sait dans ce cadre famili61" où'. si souvent,! - eècroisllqu

1
.un cl:truur •. tapr sella m~r· .~ quet de violettes fut donné par votre pa- présent reprenait place dans le studio par-

lui sourit : un bouquet de fleurs posé dans un vase, elle s'était entretenue avec la disparue, l'a- ~o~e P re, e e a ~ 1 • car_ e n avai pa le soir de leur mariage ... Le ruban est fumé. 
_ Ne me négligez pas trop, François ! devant elle. envahissaient la pièce. mie de jeunesse que la mort lui avait ra-1 ecnt que po~:_ elle-meme et il est des le dernier lien avec lequelle e~e noua ses 

Venez me voir quelquefois ! Un coup de sonnette la tira de sa rêve- vie. . , . pensées que 1 ame gard~ J~lousem~nt. cheveux dans sa chambre de jeune hile ... 1 

J h •. J
ustement, ce 1·our-là, Josiane eta1t sous,· Elle r_ega_rda avec affection la fille de La mèche est de vous,· votre p_rem1ère b.ou

1
------....,,,,.,.....----------- Quand vous voudrez, osette c érie re . 

... J'attendrai vo~re appel, puisque tout dé- - Qui cela peut-il être ? ... se deman· 1 influence de sentiments complexes.·· Peut son amie_. . cle ! ... Et la bague ? .. Mane-Anne 1 a- , 
end de vous 1 da-t-elle en ôtant vivement son p~tit ta- être, à son insu, la poésie intense que crée: - Jo.si~n~, a1outa-t~elle _avec une sorte vait retirée de son doigt pour porter celle Sahibi: Q. PRIM I 

p Elle se sauva bouleversée éperdue plo- bher . .Te n'attends personne. un amour naissant la rendait-elle plus in- ' de gravi~e, il ne faut iamais vous sépare~ de ses fançailles .. . l'unique qu'elle pou- i Utnurrn Ne~nyat Mùdürü 
ya,t sous le poids d'un gra~d bonhe~r qu'I Elle ouvrit la porte. tuitive que ~am~is ?. Quoi.qu'il en soit, de ce.qui fut cher à votre mère ... de tou v~it arborer de~uis qu'elle ~tait liée à ce- Dr. Abdül Vehab BERKEM 
li lui suffirait de cueillir ... si elle en avait Une vieille dame, ou plutôt une femme 1 elle ressenta~t mille 1mpress1ons émouvan-

1 
ce ~ui pe~t vous la rappeler. A lu1 qu'elle aimait. Elle avait le cuLte du Basimevi, Bebok, Galata, St-Pierre Hall-

le courage 1 aux cheveux argentés, se tena:• là, sou-1 tes et inhab1tuell'es. L orpheline api;irouva de la_ tete'. souvenir, Marie-Anne 1 Et vous lui res- 11tanbul 
riante et aim::ih' La visiteuse ne parais· La présençe de Mme De Roever lui - Tenez, repnt la dame, 1e suis stlre, 
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